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U n p a r q u e natural e n Gralatzó 
El vivir hacinado en las aglome­

raciones urbanas incita los anhelos 
d e disfrutar de los espacios libres 
y aires l impios en contacto con la 
naturaleza silvestre. Es muy huma­
na la idea de esa evasión del 
apretado ambiente cotidiano, de 
atmósferas enrarecidas y estreche­
ces ciudadanas. Afortunadamente 
la popularización del uso del auto­
móvil y unos finales de semana 
d e cada día más estirados propi­
cian esos deseos de respirar aires 
sanos en la placidez del campo y 
practicar ejercicios de excursionis­
m o . Solo que extensiones campes­
tres adecuadas y que tengan libre 
acceso quedan de cada día menos 
en Mallorca por razones evidentes 
y comprensibles. De ahí que vaya 
cristalizando con fuerza creciente 
la idea de creación de un Parque 
Natural mediante una conjunción 
de esfuerzos entre organismos esta­
tales y provinciales. 

La c iudad de Palma tiene, 
actualmente , más habitantes de 
hecho que la suma de todas las 
ciudades y pueblos de la isla, y 
probablemente tantos como todo 
el resto de las Baleares. Es lógico, 
pues, que se facilite a tan densa 
población la posibilidad de oxige­
narse en un espacio natural y de­
bidamente protegido. 

De entre los lugares de la cor­
di l lera del noroeste mallorquín 
más adecuados para esa función el 
más idóneo es Galatxó. Dispone 
de una gran extensión de monte 
s i lves tre; terrenos forestales de 
abundante vegetación; una altura 
que alcanza 1.025 metros; nume­
rosos manantiales de agua potable; 
amplia panorámica marítima, y 
solo a una distancia aproximada 
de 15 kilómetros de Palma. Todo 
un cúmulo de circunstancias favo­
rables difíciles de superar. Su 
acceso más directo sería desde 
Puigpunyent. Y como consecuencia 
natural esto supondría satisfacer la 
sentida necesidad de enlazar dicho 
vial con el inmediato pueblo de 
Estellencs que sufre actualmente 
los perniciosos efectos de un se-
mi-aislamiento. (Sin médico, sin 
farmacia, sin escuela, etc.) . Es 
admirable la perseverancia y clari-

' dad de ideas con que patrocina 
e s t o s proyectos el Alcalde de 
dicho pueblo. Las propuestas for­
muladas por el Ayuntamiento de 
Estellencs a la Diputación Provin­

cial y al Ministerio de Obras Pú­
blicas y Urbanismo, así como las 
frecuentes manifestaciones de su 
Alcalde, Sr. Sastre Tomás, a la 
prensa diaria de Palma merecen, 
razonablemente, el decidido apoyo 
de todas las personas que conoz­
c a n la aguda problemática de 
aquella comarca. 

v e n i d a s sean esas disposiciones 
especiales que condicionan y limi­
tan cualquier actividad o iniciativa 
que pueda alterarla. Pero lo que 
no se puede hacer es sacrificar a 
sus moradores a que sean idealis­
tas quijotescos para que manten­
gan el statu quo inalterable, a 
fondo perdido, sin aprovechamien­

tos propios, ni compensaciones a 
sus trabajos. N o se les puede con­
denar a que conserven en estado 
de revista sus pertenencias para 
que solo sirvan de escaparate a 
los transeúntes que residen en 
Paguera o Palma Nova. El Sr. Sas­
tre Tomás dice que Estellencs se 
ha convertido en un parador de 
c a r r e t e r a , d e e s c a s a clientela 
además, debido a un acceso obsta­
culizado por dificultades y peli­
gros. 

La revitalización de esta comar­
ca está supeditada a la realización 
de esa vía de comunicación con 
P u i g p u n y e n t . Sus repercusiones 
serían altamente positivas. Se aña­
dirían además, las circunstancias 
favorables que supondrían la crea­
ción de un extenso Parque Natu­
ral. La zona de Galatxó no es 
edificable ni urbanizable. Está cali­
ficado como elemento paisajístico 
singular por el Plan Provincial de 
O r d e n a c i ó n . Pero el estableci­
miento de una infraestructura ade­
cuada, el mantenimiento de los 
ornamentales olivos, el sosteni­
miento de servicios logísticos, los 
cuidados de itinerarios y sendas, 
miradores, albergues, protección de 

(Termina en la página siguiente) 

La solución propuesta es de lo 
más racional. Antiguamente esa 
vía de comunicación ya existía. 
Se llamaba camino real. Aún hoy 
quedan restos de ese tipo de cal­
zada romana compuesta de un 
empedrado solo practicable por 
personas o caballerías. El recorrido 
más corto existente hoy entre 
Palma y Estellencs quedaría redu­
cido en más de 10 kilómetros. Su 
actual carretera (? ) comarcal, en 
gran parte de su tramo, ne cum­
ple su misión ni en capacidad, ni 
t iempos, ni nivel de riesgos. 

Al estar enclavado, con todo 
merecimiento, este Municipio de 
Estellencs en el cogollo de la 
zona declarada Paraje Pintoresco 
por Decreto 9 8 4 / 1 . 9 7 2 , el desarro­
llo de toda esta comarca ha que­
dado sensiblemente afectada por 
una serie de medidas restrictivas: 
ninguna actividad industrial; atonia 
de su sector primario; población 
decreciente; porvenir problemático 
que dispersa el arraigo de la ju­
ventud, etc. Su principal patrimo­
nio, en la actualidad, es su belleza 
paisajista. Y para preservarla bien 

E s p a g n e 1 9 7 8 
L'entrée de l'Espagne dans le 

"Club des Démocraties Occidenta­
les" et sa demande de participer 
au Marché Commun ont placé ce 
pays au centre de l'intérêt euro­
péen. Bien sur, vous connaissez 
l ' E s p a g n e touristique, celle du 
soleil et de la mer, des plages et 
des hôtels confortables, e t c . . Mais 
que savez-vous de l'espagnol mo­
yen. Mr. Paco Gonzalez? 

Paco est petit (2'2 cm. d e 
moins que la moyenne européen­
ne), trop gros (5 kg. de trop en 
moyenne) et un peu plus âgé que 
ses voisins européens. Il mange 
trop et mal, conséquence probable 
des longues années pendant lesque­
lles il ne mangeait pas à sa faim. 
En Espagne, tout se célèbre par 
des banquets, et personne n'aurait 
l'idée de célébrer un anniversaire 
en allant au théâtre. Pourtant, 
depuis quelques années, la con­

sommation de pain diminue, et 
celle de la viande augmente; sur­
tout en ce qui concerne le poulet 
qui est la viande la moins chère. 

Paco est un homme heureux. Il 
sort à peine d'une somnolence de 
quaranta ans, pendant lesquels on 
lui a répété sans cesse qu'il vivait 
dans un paradis, et qu'il était 
l'homme le plus heureux de l'uni­
vers. Il le croit encore 8 2 ° / o de 
la population, selon un sondage 
récent, se déclare satisfaite de sa 
situation. Curieusement, s'est l'An­
d a l o u s i e , région particulièrement 
pauvre qui enregistre le meilleur 
pourcentage de satisfaits. 

Quatre espagnols sur cinq se 
déclarent catholiques, mais deux 
sur cinq seulement sont prati­
quants. 

L'Espagne compte treize milions 
de travailleurs, un espagnol sur 

(Suite page suivante) 



PARIS-BALEARES 

ESPAGNE 1 9 7 8 

trois. Chacun d'eux doit donc ali­
menter les deux autres, c'est à 
dire les enfants, les vieillards, et 
un peu plus d'un millón de chô­
meurs C'est pourquoi Paco travai­
lle beaucoup. Trois espagnols sur 
dix travaillent plus de cinquante 
heures par semaine; et un espag­
nol sur sept a deux on plusieurs 
emplois. 

Les salaires espagnols sont les 
plus misérables d'Europe, à l'ex­
ception du Portugal; mais il faut 
dire que le rendement de Paco, 
quand il est au travail, est le plus 
faible d'Europe. Qui saura jamais 
calculer combien de mitjons d'heu­
res de travail se perdent en com­
mentaires des matchs de football, 
et pour l'élaboration de la "qui­
niela" hebdomadaire? C'est peut-
être ce manque d'intérêt de Paco 
pour son travail qui fait que l'Es­
pagne, qui, en 1976, occupait la 
neuvième place parmi les pays 
industrialisés, soit retombée au 
quinzième rang en 1977. L'éven­
tail des salaires est de 1 a 21 se­
lon la qualification du travailleur, 
contre 1 à S en Suède. 

Paco travaille, en moyenne , 183 
heures par mois pour un salaire 
moyen de 2 8 . 3 4 0 pesetas; or il 
faut au minimun 25 .000 pesetas 
par mois pour faire vivre chiche­
ment un ménage et deux enfants. 
C'est ainsi que Paco sacrifie 4 4 ° / o 
de son salaire à l'alimentation; le 
double qu'un hollandais, et le 
triple qu'un américain. Le fait est 
qu'en Espagne, certains luxes sont 
bon marché, tandis que les pro­
duits de première necesité sont 
très chers si o n les compare aux 
salaires. 

Paco n'est pas très ambitieux. 
Il se déclare content de son 
emploi; et considère que si ses 
c h e f s occupent un poste plus 
important et mieux payé, c'est 
parce qu'ils le méritent, sont plus 
instruits, ou plus compétents . 

Que font les espagnols après le 
travail? Ils regardent la télévision 
( 7 5 ° / o ) , lisent ( 3 0 ° / o , surtout les 
jeunes), vont au cinéma ( 1 0 ° / o ) 
ou font tout simplement du "lè­
che vitrine". 

Paco, comme 6 4 ° / o des espag­
n o l s , e s t propriétaire de son 
appartement. Ce n'est pas une ' 
preuve de richesse, mais seulement 
une conséquence des loyers exces­
sifs. Tout le monde ne peut pas 
payer un loyer de 7.000 à 10.000 
pesetas par mois. Un appartement 
moyen coûte 35 .000 pesetas au 

mètre carré, soit environ deux 
milions. Avec les intérêts et les 
frais, on peut dire que Paco tra­
vaille pendant presque la moitié 
de sa vie pour payer son loge­
ment. 

Ce logement qui n'est, d'ai­
lleurs, pas tellement confortable. 
4 5 ° / o des logements espagnols 
n'ont aucun moyen de chauffage 
s o u s p r é t e x t e que l'hiver est 
court; et 4 2 ° / o n'ont que des 
appareils mobiles qui ne climati­
sent qu'une suele pièce. Un loge­
ment sur deux seulement dispose 
d'eau chaude et froide; un loge­
ment sur trois n'a que l'eau froi­
de , et un logement sur six n'a 
pas d'eau du tout. La consomma­
tion d'électricité est la plus faible 
de toute la Communauté Europé­
enne. 

Et bien que l'Espagnol soit très 
fier de son parc automobile , il y 
a en Espagne la moitié moins de 
voiture que la moyenne du Mar­
ché Commun. Ce qui, malheureu­
sement, n'empêche pas les embou­
teillages. Il y a aussi moins de fri­
gorifiques et moins d e téléphones. 

Ce qui est plus grave, c'est que 
l'Espagne manque aussi d'écoles et 
de professeurs. Pour l'année scolai­
re 1976-77 , on a compté deux 
milions de jeunes, entre deux et 
seize ans, qui n'ont pas trouvé de 
place dans les écoles. Parmi les 
autres, c'est à dire ceux qui ont 
la chance d'aller en classe réguliè­
rement, 850 .000 enfants étudient 
dans de très mauvaises conditions: 
locaux insalubres, classes de 50 à 
60 élèves, professeurs maintenus 
en fonctions jusqu'à 70 ans, clas­
ses "groupées" où un seul profes­
seur enseigne à des élèves de ni­
vaux différents... Dans certaines 
écoles, les élèves étudient à mi-
temps: les uns le matin, les autres 
l'après-midi. 

La Sécurité Sociale fonctionne 
mal. Paco ne peut pas choisir son 
médecin, ni le spécialiste de sa 
confiance. Le budget de la Sécuri­
té Sociale, supérieur au budget de 
l'Etat, est rongé par les frais ad­
ministratifs exagérés, et le gaspilla­
ge des médicaments (trois fois 
plus que la moyenne européenne, 
ce qui est tout un record). 

Paco a, au moins, une consola­
tion: il paye moins d'impôts que 
ses voisins européens. Mais ne 
nous y trompons pas, beaucoup 
de pays où la pression fiscale est 
plus forte qu'en Espagne, offrent, 
en contrepartie, de meilleurs servi­
ces publics, gratuits le plus sou-

UN P A R Q U E N A T U R A L EN 

la flora y fauna característica, vi­
gilancia y medidas contra incen­
dios forestales que tanto han dete­
riorado esta zona, etc. , incidiría 
considerablemente en la potencia­
ción y desarrollo de esta costa. Y 
c o m o c o n n o t a c i ó n a todo lo 
expuesto tendríamos, además, la 
más variada, bella y módica ruta 
turística de la isla. Salida de Pal­
ma, recorriendo toda la variada 

cosía de poniente, hasta Andraitx; 

G A L A T X O (Viene de la página anterior) 

total cambio panorámico en la 
parte montañosa y grandiosa de 
Estellencs, y el idílico valle de 
Puigpunyent —casi inédito— para 
regresar a Palma. 

En tan corto espacio no se 
pueden ofrecer mayores alicientes 
a los visitantes. Y si el turismo es 
básico para nuestra prosperidad no 
le regateemos ese esfuerzo. 

JUAN BAUZA 

vent. De toutes façons le gouver­
nement actuel semble décidé à 
mettre les bouchées doubles et à 
aligner les impots espagnols au 
gout européen, y compris la déli­
cieuse T.V.A. 

Paco, enfin, dort moins que ses 
voisins. D se couche beaucoup 
plus tard. 1 8 ° / o des espagnols 
dorment moins de sept heures par 

nuit, et 2 9 ° / o arrivent tout juste 
à dormir huit heures. 

Par contre, Paco rêve souvent... 
D rêve même quelquefois étant 
éveillé. D rêve qu'il est l'homme 
le plus heureux de la terre, et 
que le monde entier l'envie... 

Sacré Paco! 

ANTOINE SIMO 

E L T E S O R E R O A L H A B L A 

El llamamiento que hemos hecho a nuestros Socios residentes 

en Mallorca está dando sus primeros frutos. La anunciada suscrip­

ción se abre con dos importantes donativos: 

Jean Ochs, de Palma 1.000 ptas. 

Gabriel Castañer, de Sóller 1.000 ptas. 

Sin olvidar, claro está, Mme. Fernande Burn, cuyo donativo 

de cien francos franceses ha sido registrado en las listas de mece­

nas de Francia. 

Con el lo , y cuando solamente han transcurrido unos pocos 

días desde nuestra llamada de socorro, queda demostrada la gene­

rosidad y buena voluntad de nuestros Socios. 

Muchas gracias a todos . 

A. S. 

ÇAJA ÛÊJOKFOS 
Y t̂opiTE ÍK PŒ$AÛ ÛE y\s BALEÁIS 

EL INTERÉS MAS 
DESINTERESADO 

TRANSFERENCIAS - TARJETAS 6000 
CUENTAS CORRIENTES 

Avenida General Sanjurjo, 7 8 

Tel.: 67 19 85 

S'ARRACO (Mallorca) 
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'TEMA A R R A C O N E N S E por JUAN VERDA 

[PREDIO DE C A N VIGUET 
Un propietario sensacionalista 

L4. D. Gabriel Vich (Viguetj 

Ide Agen (Francia) 

Ymuy cordialmente. 

La bella imagen fotográfica q u e 
¡presentamos nos mues t ra el b o n i t o 
¡estilo de una solariega casona de 
¡traza campestre y con visos de 
¡rango pu ramen te predia l , según de-
[ducimos de u n a deta l lada inscrip-
Ición que lo acredi ta con ant igüe-
Idad del d í a 2 de febrero de 
j 1954. El coque tón ró tu lo p u e d e 
¡apreciarse a duras penas difumina-
Ido por la p e n u m b r a o los efectos 
¡causantes del en foque a cont ra luz 
Jen un d ía de sol r ad ian te . En el 
I amplio mura l —sobre la cochera— 
[y en el lado super ior de recho 
¡sigue allí colocada una d iminu ta 
¡señal orientat iva d e tráfico usual 
jen aquellos t i empos , cuya flecha 
¡ indicadora señala " A San T e l m o " . 
j El pequeño y casi impercept ib le 
¡ ró tu lo fue colocado allí —a pesar 
[de algunas t ransformaciones habi-
[das en el inmueble— por providen­
cia del E x c m o . A y u n t a m i e n t o de 

! S'Arracô, en el año 1928 . El le-
! t rer i to fue obra de Mestre Sebas­
tià (Prima) y e l aborado en su 

j ext inguido taller de fabricación de 
materiales de gran i to . 

El p o u de Ca Na Rosa , la 
"nueva" carretera de San Te lmo y 

[ el ya referido indicador , cumplen 
precisamente ahora c incuen ta años 

I de su existencia. Unas "bodas de 
o r o " de escasa resonancia a ledaña 
y que de bien seguro, a n o ser 
de estas ma l hilvanadas l íneas q u e 
lo recuerden, pasarán c o m o tan tas 
y tantas cosas en esta vida amal­
gamadas en el mund i l lo de los re­
cuerdos y con más pena que glo­
ria. 

En esta soleada y solitaria man­
sión, alegre, solaz o recreativa, h a 
sufrido algunas innovaciones incor­
poradas po r su d inámico propie ta ­
rio adaptadas a la comodidad o a 
las más depuradas exigencias de l 
confort que la vida m o d e r n a re­
quiere . La parral mas ía ya desde 
antiguo se le d e n o m i n ó para unos 
Ca 'n Gasparó ; para o t ros , Ca Ma-
dò Jeroni ; Ca El Sen Guiem (Vi-
guet) y en la actual idad c o m o ya 
se ha a p u n t a d o el " m o t e " ha evo­
lucionado po r nuevos der ro te ros 
donde la pequeña y c o q u e t o n a 
finca h a e n c o n t r a d o a un sensacio­
nal amo, d inámico , decidido y 
poco ami lanado, más bien empren­
dedor y a c o m e t e d o r en nuevas 
empresas. Su p u n t o o p la to fuerte 
es el de organizador o m a n t e n e d o r 
de festejos, b ien pa t ronales o po­
pulares, j u s to es el reconocérse lo , 
y a ello nos vamos a referir más 
adelante . 

A noso t ros y a cualquiera nos 
encantar ía d isponer d e esta casona 
alegre y feliz, sin emba rgo , lo q u e 
más nos agrada es este le t rer i to 
garboso y r i m b o m b a n t e , p lasmado 

a b rochazo l impio cobrando así 
la pequeña finca el máx imo grado 
superlativo como casa predial. Lo 
impor tan te y esencial es el saber 
man tene r en t o d o lo alto la boni­
ta aureola de un apodo que dice 
bas tante c o m o el de Ca 'n Viguet, 
a través de las tres o cuatro gene­
raciones q u e en ella casi hemos 
conocido . Lo único que nos apena 
p ro fundamen te es el haber logrado 
el perfil de una casa m u y quer ida 
con sus puer tas y ventanas total-

conozca el n ú m e r o de cincuenta 
propietarios, billetera en ristre y 
dispuestos a cargar con los gastos 
que de este riego asfáltico se ori­
gine. La predisposición y el fin 
que se in tenta conseguir nos pare­
ce de maravillas, sin embargo, la 
baza que aquí se juega pueden ser 
los medios y no los fines. 

En nuestra costa de pon ien te 
nos encont ramos con ot ro de los 
bo tones de muest ra . De todos es 
sabido que en aquel lugar existe 

m e n t e cerradas, a sabiendas de 
que su propie tar io y distinguida 
señora, si n o fuera por el charco 
que nos separa de la península , 
i ndudab lemen te se escaparían de 
la ciudad francesa Agénois , o el 
Pagus Agennensis de los Ant iguos , 
para rendir viaje a su predial man­
sión du ran te los fines de semana 
y q u e noso t ro s lo celebrar íamos. 

En verdad, quizá hayamos echa­
do las e m p a n a s al vuelo al refe­
rirnos en los t i tulares del presente 
t i ldándole de " U n propie tar io sen­
sac iona l i s t a" . Creemos el haber 
acer tado si nos remit imos al con­
ten ido de la publicación de un 
ar t ículo inser tado en el pasado 
n ú m e r o de PARIS-BALEARES y 
que con toda modes t idad el fir­
m a n t e ha causado el in teresante y 
consiguiente revuelo, pon i endo los 
pun tos sobre las ies. 

El f i rman te . se ex t raña de que 
el A y u n t a m i e n t o , dé largas al 
asfaltado del camino vecinal de 
"Sa P ine ta" , cuando en realidad 
l o s propietar ios interesados son 
unos c incuenta en t re propios y 
ext raños . El camino conver t ido en 
to r ren te es algo relativo y que se 
justifica. Como b o t ó n de mues t ra 
puede apreciarse frente la fachada 
de su casa, cuya calzada no exce­
de de 1,50 m., llámese de Sa Pi­
neta , de Son Tió , de Ca'n Ric, 
e tc . Es i m p o r t a n t í s i m o a la hora 
del r ecuen to que po r lo menos 
entre indígenas y extranjeros se 

un t rozo de camino angosto más 
o m e n o s como el de la foto y va 
siguiendo y con to rneándose por 
los recovecos de aquella ribera. En 
su d ía llegó a realizarse el milagro 
del asfaltado y el camino quedóse 
una monada . Desde aquélla ha llo­
vido muchas veces y el mar se ha 
encargado de salpicarle con su sa­
li tre, t an to es así q u e , ent re el 
sol y la luna, el camino habíase 
q u e d a d o c o m o una alfombra, 
ahora ya va para viejo y desdibu­
j a d o . El lugar es precioso, los visi­
tantes enormes , los propietar ios 
que conviven en aquel e n t o r n o 
—en verano— pueden enumerarse 
en cantidad en t re propios y extra­
ños —y sin "hacer distingos— más 
o menos adinerados . Lo impor tan­
te o el quid de la cuest ión n o 
estriba en que la empresa encarga­
da de la ejecución de las obras 
fuera o no el propio Ayuntamien­
t o , pero como t a m p o c o es proce­
den te el cargar el " m o c h u e l o " a 
la admin i s t r ac ión encargada de 
efectuar los cobros para poder 
después realizar los pagos, y según 
se dice po r ah í , si por culpa de 
los unos o por m o r de los o t ros , 
el asunto " p a g o " por el m o m e n t o 
sigue coleando. 

Si en verdad así están las 
cosas, no es de ex t rañar q u e el 
A y u n t a m i e n t o haya desen tend ido 
o d e s e s t i m a d o tal pet ición y 
ahora , el medio centenar de amos 
y dueños de sus respectivas pro­

piedades con sus diner i tos prepara­
dos contan tes y sonantes , se estén 
mirándose los unos a los ot ros 
con aire de cierta ex t rañeza y to­
ta lmente incomprendidos . 

E f e c t i v a m e n t e , hemos leído 
unos párrafos del p rop io d o n a n t e 
de unos terrenos cedidos desintere­
sadamente y que él mismo lo ha 
cor roborado , y aún hubiera corres­
pond ido con ex t remada generosi­
dad —añade— siempre que su acti­
tud o gestión negociadora hubiera 
sido "e scuchada" o admit ida por 
e l Sr. Ingeniero. En pr incipio, 
c re íamos de que el a sun to hab ía 
sido t ra tado con un poco de sor­
na , nadie se expücaba en acertar 
cuál era la cantidad o el impor­
tante poll izco ya percibido por su 
dueño . N o faltaron t a m p o c o voces 
que corearon a diestro y siniestro 
de tal cantidad de dinero - e spec i e 
de lluvia de billetes verdes— y tan 
sólo por una pequeña franja de 
te r reno , que algunos "mal in tenc io­
n a d o s " hubieran in t en tado por 
todos los medios en afirmar de 
que la bicoca allí encon t rada , era 
tan rentable como un pozo de pe­
tróleo. 

Nos agrada que la voz del 
m e n t i s haya llegado propulsada 
por la p luma de su mismo d u e ñ o . 
En tendemos de que tal "af fa i re" 
no ha proporc ionado ni un solo 
cént imo de beneficio, es más, el 
exponente se lo hubiera jugado 
todo a u n a carta. Su generosidad 
h a s i d o manifiesta y tal vez 
incomprendida , sin embargo , quede 
ello bien claro, que sus próximas 
vacaciones tendrán q u e ser desem­
bolsadas de su propio pecunio y 
n o de las rentas provenientes de 
la franja del t e r reno como algunos 
vat ic inaban. 

Por mi parte me gustar ía en 
hacerle una simple observación. 
"Y así se hubiera pod ido dar la 
vuelta en la carretera, sin molestar 
la c irculación". Pienso si usted 
querrá decir " t o m a r la vuel ta en 
la car re te ra" . En el p r imero de los 
casos la anchura de la calzada 
permit i r ía al más lujoso " F l o r i d a " 
o al más endeble descapotab le , a 
deslizarse a t o d o gas y nada sería 
de ex t rañar q u e alguno de ellos 
amaneciera recos tado panza arriba 
descansando sobre los lomos de su 
te jado. 

N o s o t r o s seguiremos contem­
plando y admirando la obra maes­
tra reflejada en los muros de con­
tención de la carretera de San 
Telm, realizada por los grandes 
margers Mestres Joan i el seu fill 
Antoni (Borràs) hace exac t amen te 
c incuenta años. Una fortaleza ase­
gurada capaz de permanecer siglos 
y siglos defendiendo las rigurosas 
acomet idas y desenfrenadas avalan­
chas de un tráfico cada d í a más 
inseguro. 

La finca predial de Ca'n Viguet 
permanece con todas sus puer tas 
y ventanas cerradas. Ella se man­
tiene inmutab le y soleada, esperan­
d o con vehemencia la llegada de 
su propie tar io , persona sensacional 
y h u m a n a , y con él t oda su familia. 

Nosot ros volveremos, pero con 
aire de alegría, música y fiestas. 



PARIS-BALEARES 

IN MEMORA AM.. . " 

JOSE ALCOVER MAYOL 
Le madrigal que nous avons l'honneur de vous présenter ci-

dessous est le dernier travail poétique remis par notre excellent 
collaborateur José Alcover Mayol (que signant également José 
Deyaj, décédé subitement le samedi 4 mars 1978, à 74 ans, mais 
en pleine jeunesse intellectuelle. 

Pendant plusieurs mois encore, "PARIS BALEARES" publiera 
des poèmes inédits que nous conservons en réserve, faute de 
place. Ce sera une sorte d'hommage au grand poète que fut José 
Alcover Mayol, Lauréat des Poètes Bretons, Membre du Comité 
de l'Alliance Française, Médaille Cervantes des "C. de Ai. " 

Ce journal était déjà sous presse quand nous avons reçu la 
triste nouvelle, ce qui nous interdit de nous étendre davantage, 
comme nous le souhaitons. Nous le ferons le mois prochain. 

Le Comité Directeur des "C. de M. " presente ses plus vives 
condoléances à sa veuve Mme. Magdalena Colom Magraner, et a 
ses enfants, dans la triste épreuve qu'ils traversent. 

A. S. 

MADRIGAL A LA MER 
I 

Tant de fois t'ont chanté de célèbres poètes 

qu'ils t'ont déjà tout dit, d'un talent sans égal, 

— m a i s je veux, moi aussi, t'écrire un madrigal 

pour aller te l'offrir en un soir de tempêtes. 

Car j'ai toujours aimé, ceinture de m o n ile, 

le contact de ma lèvre au contour de tes flancs 

et le viril assant des baisers ruisselants 

et ta caresse lente, amoureuse et subtile. 

J'ai souvent frissonné de sentir ton étreinte 

fugitive et câline envelopper mes sens, 

tunique insaisissable aux mille plis glissants 

qui laissait en ma chair sa sensuelle empreinte. 

Plus tard, j'ai reculé tes visibles limites 

en scrutant l'au-delà des proches horizons, 

ô Mer! — et j'ai connu tes chageantes saisons 

et j'ai voulu franchir tes portes interdites. 

Je te sais à présent enjôleuse et traîtresse, 

maternelle et cruelle, et buveuse de pleurs, 

et ton déchaînement de subites fureurs, 

et sons ton doux velours, la griffe qui nous blesse 

Sóller, octobre 1977 

II 

Tu allaites le monde à tes fluides mamelles, 

tu penples tes jardins d'algues et de coraux 

et tes nuits sont fleurises de regards sidéraux 

qui constellent ton toit de clignotants ocelles. 

Ton âme romantique est sensible à la lune. 

Tu t'émeus chaque nuit de son lointain baiser, 

et ton trouble profond, quand il rient se poser, 

accuse en tes marées la caresse importune. 

Souvent ta face sombre aux funèbres abysses 

se nuance de l'or somptueux des soleils 

— e t de l'aurore blonde aux candides réveils, 

tu descends à l'horreur de tes noirs précipices. 

Un sépulcre où ne vont ni rayons ni prières, 

muette nécropole, aligne dans ses flots 

l'immense théorie d'esquifs et matelots 

que l'onde a recouverts de ses glauques suaires. 

Gardienne du champ sacré religieusement seule, 

source de vie première au premier des berceaux, 

tu délivres ces morts des pourrissants vaisseaux 

et les prends sur ton sein millénaire d'aieule... 

JOSEP ALCOVER 

BRISE MARINE 
Une brise pénètre, en l'aurore surgie, 

l'intérieur jardin qui s'ément de l'intruse, 

frissonnant de sentir sa caresse diffuse 

lui porter de la mer l'étrange nostalgie. 

Mais la brise légère et volage s'amuse 

à ne chanter aux coeurs qu'une brève élégie, 

et si dans les buissons son vol se réfugie, 

aux statiques amours son aile se refuse. 

Elle a déjà dansé sur la vague marine 

frôle des matelots la robuste poitrine, 

modulé sur les nids son chant universel. 

Sa lèvre énamourée embrasse tout un monde , 

—et le jardin troublé dans son àme profonde 

ne garde du baiser qu'un furtif goût de sel. 

JOSEP ALCOVER 

PARÍS-BALEARES 
Órgano de 
LES CADETS DE MAJORQUE 

LE RELOJ QUE NO MARCA 
LAS HORAS 

Café de ca'n Nou 

Célebre y popular esquina Ca­
rretera calle "des Molins". 

Cuántas y cuántas generaciones, se 
han parado en tus aceras. En mi hoja 
de recuerdos, se avivan al venir a mí 
la imagen de tu Madre... de tu 
Esposa... Dinastía al servicio del 
Café, al decir café quiere decir al 
pueblo de S'Arracô... 

Viejo billar, que en su alrede­
dor se crearon mil conversaciones, 
proyectos, planes, juergas noctur­
nas que se terminaban, con el 
limpio sol del amanecer... y con 
las secuelas de su resaca... 

Viejo mostrador con aquel gran 
retrato, compañeros en la misma 
singladura que estabas mirando 
siempre la puerta, esperando con 
una acogedora sonrisa de bienveni­
da... 

¡ ¡ ¡ A y b r a s e r o , brasero! ! ! 
que has tenido tus luchas con la 
inclemencia del t iempo, durante 
tantos inviernos, en medio de la 
sala y en ella nos acogías a to­
dos. . . Joana que no hia caliu y 
como no recordar aquel armario, 
con dos puertas de cristal... ¡co­
mo caja de caudales! guardando 
dentro las ensaimadas, con algunas 
fotos por fuera... ¡i qué voleu per 
beure? ido, jo vui caram el-los... 

Los que la vida, nos ha llevado 
lejos, y aquella carta familiar. que 
no llega jamás nos conformaba, 
las noticias que eran crónicas de 
sociedad, elevoradas de tus manos, 
no había llegada, salida, suceso 
por pequeño que fuera, que no 
fuera redactado, en aquellos sema­
narios, que eran heraldos para no­
sotros.. . 

Mi viejo amigo Guillermo —escri­
bo v i e j o - porque nos hacemos vie­
jos todos sin darnos cuenta, se 
platean los cabellos, pero al recor­
dar, aquellos brotes de juventud... 
¡nos evadimos un poco de nuestra 

tercera edad! Y una vez más 
espero, en tu mesa hablar conti­
go. . . 

Una hoja del calendario. 

GUILLERMO ROSA 

Barcelona, Invierno 1978 

LE C O N S U L A T D E F R A N C E A U X B A L E A R E S 

COMMUNIQUE 

Les revenus perçus par les Français de l'Etranger seront imposés 

d'après les dispositions de la loi du 29 décembre 1976 publiée au 

J.O. du 3 0 décembre 1976 . 

Ce Consulat tient à votre disposition pour consultation dans 

ses bureaux, un certain nombre de documents relatifs à l'applica­

tion de cette loi. 

GERARD DAYRIES 
CONSUL DE FRANCE 
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DE LA P A N T A L L A D E LA V I D A por JOSE REINES REUS 

Ahora, que estamos vivos. 

Ahora , que es tamos vivos, en 
Cuaresma, t i empo propic io a las 
reflexiones melancól icas , hab lemos 
de la m u e r t e . 

N o cabe duda q u e nos asusta 
la muer t e , a pesar de saber con 
certeza que todos acabaremos dor­
midos en sus brazos. 

Ya lo dijo a n t a ñ o el poe t a : 

"Nuest ras vidas son los r íos 
que van a dar en la m a r 
que es el mor i r . . . " 

Seguramente que el t e m o r q u e 
nos p roduce la m u e r t e es de­
bido a que siempre se nos la ha 
p i n t a d o con ros t ro cadavérico, 
cuerpo esquelét ico, toda en lu tada 
y por tadora de una afilada y ame­
nazante guadaña . O, sea: hecha un 
adefesio. 

Ot ro gallo nos cantara si se 
nos la presentara como una fémi-
na de ros t ro agraciado y sonrien­
te , llena de encantos y atract ivos, 
con un ramo de olorosas flores en 
sus m a n o s y u n a t ransparen te y 
holgada túnica blanca cubr iendo 
su i esbel to , señorial y a rmonioso 
cuerpo. O, sea: como una especie 
de Gioconda , pongamos po r caso. 

Todos sabemos q u e , al morir , 
nada nos llevamos al o t ro m u n d o . 
Y, sin embargo , somos egoístas 
hasta el post rer suspiro. Afor tuna­
damen te , la muer t e nos iguala a 
todos , pues , "allegados —al mar 
del más allá, se entiende— son 
iguales los que viven po r sus ma­
nos y los ricos". 

Y, ahora , una serie de reflexio­
nes: 

Que t o d o s nacemos desnudos y, 
generalmente , t o d o s m o r i m o s vesti­
dos. 

Que n o hay muer t e más tr iste 
que aquella q u e n o deja huel la . 

Que casi siempre es necesario 
que se mueran los genios para 
que se les reconozca su valía. 

Que si la meur t e en vez de 
segar vidas con guadaña lo hiciera 
con hoz , su trabajo sería más len­
to y su labor menos fecunda. 

Que una muer t e dulce bien po­
dr ía ser la p roduc ida p o r un 
empacho de pasteles. 

Que soñar q u e uno está m u e r t o 
y, luego, al desper tar , encont rarse 
vivo, es como una especie de re­
surrección. 

Que h a y muer tes violentas y 
muer tes pacíficas. 

Que si después de m u e r t o quie­
res ser r ecordado , p rocu ra dejar 
un buen legado. 

Que según declaraciones de se­
res c l ín icamente m u e r t o s , el t ránsi­
to hacia el o t ro m u n d o , en vez 
de ser una cosa terrible es, po r el 
c o n t r a r i o , du lce y p lacentera , 
hasta el ex t remo de resistirse a 
volver a esta vida el cuerpo astral . 

Y así pod r í amos seguir apun­
tando ot ras muchas reflexiones. . . 

Mas, c o m o la vida t iene sus 
exigencias, se impone el p u n t o fi­

nal, cosa que hacemos deseando a 
todos una buena vida y una bue­
na muer t e . 

Los almendros en flor 
símbolos de paz 

Escribir referente a los almen­
dros en flor, tal vez resulte tópi­
co . 

Mas, c o m o la vida está llena de 
tóp icos , pues , un tópico más creo 
q u e cabe y que bien puede ser 
p e r d o n a d o . 

Así q u e , c o m o todos los años 
solemos hacer po r estas calendas, 
vamos a escribir referente a los 
a lmendros en flor. 

Po rque , no cabe duda de que 
los a lmendros en flor se merecen 
un elogio m u y encomiást ico por 
este milagro, cada año renovado y 
cada año inédi to , de su floración. 

E s t a f loración, que empieza 
t í m i d a m e n t e , a i s ladamente , duran te 
el ciclo navideño y que alcanza 
l u e g o , una orques tac ión floreal 
digna de ser pregonada, alabada y 
conocida , n o sólo en el ámbi to 
provincial , s ino en el peninsular y 
el in ternacional . 

Nos cabe la honrilla de haber 
sido los p ioneros de q u e en Ma­
llorca se celebrara la "Fiesta de 
los a lmendros en flor", Fiesta 
que , ignoramos por qué causas, 
dejó de t ener vivencia. 

Y la verdad es que los almen­
dros en flor bien se merec ían y 
se merecen una fiesta. 

Una fiesta, q u e fuera s ímbolo 
de paz , como s ímbolo de paz es 
el a lbor de sus flores. De esta 
paz, de la que tan necesi tado 
anda el m u n d o en te ro . 

Y ya q u e esta "F ies ta de los 
a lmendros en flor" ha desapareci­
d o , en su lugar bien cabe el "D ía 
escolar úa la No-violencia y la 

t EXPOSICIONES 
Mateo Vidal Riera 

Del 6 al 19 de marzo , nues t ro 
buen amigo " C a d e t " D. Mateo Vi­
dal Riera (El Pintor de Este-
llenchs) tuvo abierta una interesan­
t ísima exposición d e óleos relacio­
nados con Andra i tx y Estellenchs 
(sus temas favoritos) en la galería 
" A R T F A M A " d e Palma. 

José S imó Quiñones ->• 
Nuest ro m u y part icular amigo 

" C a d e t " , D. José S imó Quiñones , 
presentará , a partir del d ía 29 de 
abril a las 19 horas , una exposi­
ción d e p in tu ra , inc luyendo esta 
vez una sección de acuarelas de 
indudable interés en la Sede de la 
Caja d e Pensiones para la Vejez y 
de Ahor ros . 

La Casa R I C A R D obsequiará a 
los asistentes con un aperi t ivo. (Foto Leandro) 

Paz" , hermoso d ía , q u e , p romoc io -
nado por el Inspector mal lorquín 
Lorenzo Vidal, se celebra t o d o s 

los años el 30 de Enero en mu­
chas escuelas de nuestra provincia, 
de España y del ext ranjero . 

ECHOS SfíJTS JLffL/C£.~. 

y / 

Au cours de l 'année 1977 , les gouvernements de no t r e planète on t 
dépensé (ou p o u r mieux dire gaspillé) un millard de dollars par j o u r en 
matériel de guerre . Oui , vous avez bien lu, mille milions de dollars par 
jour ! 

Pendant ce t e m p s , des milions de personnes vivent dans la misère, 
ou meuren t t ou t s implement de faim! Nos gouvernants , s'ils avaient un 
min imum de conscience, n 'oseraient plus se regarder dans une glace. 

El A y u n t a m i e n t o de Andra i tx ha supr imido el juego de aguas de la 
fuente de la Plaza de Toledo de S 'Arraco. Es muy de agradecer este 
cambio , sobre t o d o porque la " c h i m e n e a " que t an to nos chocaba , ha 
sido t ransformada en un bel l ís imo aunque falso algibe. Además se han 
sembrado dos olivos en lugar de los p inos , con lo que la plaza presen­
ta ahora un aspecto magníf ico, y con m u c h o sabor t íp ico . 

Creemos f i rmemente q u e nues t ro Ayun tamien to se ha ganado un 
fuerte y unán ime aplauso. 
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BABY-TUILERIES - (MULET & Cia.) 
V ê t e m e n t s d 'enfants 

326 , rue Saint-Honoré — Paris ( l . e r ) 
Téléph. : OPE. 35 .38 

C O I F F U R E S P O U R DAMES 
A n t o n i o Beltran 

30 , rue Bezout - Paris-XIV 
Tél. G O B . 71-59 

BOURG-EN-BRESSE 

AU FAISAN D O R E 
A R B O N A - N O V I E R 

Grenouil les - Ecrevisses - Gibrer 
des Dombes - Volailles de Bresse 

20 , 20 bis, rue de la Samari ta ine 
Tel . 8.09 

M A R S E I L L E 

Service a la car te et a prix fixe 
R E S T A U R A N T AU MAGE 

Arbona , p ropié ta i re 
3 et 5 rue du Rela is -MARSEILLE 13 

(près du Cours Belsunce) 
Té léphone : Col. 36-24 

REIMS 

B R A S S E R I E DE L O R R A I N E 
Raphaë l Ferrer et Cie. 
(Président des Cadets) 

Service à la carte et à t o u t e heure 
7, Place d 'Er lon - Tél . : 47-32-73 

H O T E L R E S T A U R A N T BAR 
D U P O N T N E U F 

1 E T O I L E NN 
Propr ié ta i re : Gui l le rmo Vich 

Place du 14 Juil let 
(Face au grand park ing) 

A G E N Tél.: 66-15-67 

A N G E R S 

* Nos bons amis M. e t Madame 
Mathias Fer ra , après un cou r t sé­
j o u r a Majorque, où ils ont prépa­
ré la réouver ture du "Ma-Ja" T o u t 
en supervisant l ' en t ra inement de 
leurs t ro t t eu r s , son t de re tour par­
mi nous . 

F O R C A L Q U I E R 

* N o t r e chère amie m a d a m e veure 
G a b r i e l Palmer née A n t o i n e t t e 
Alemany , après un cour t séjour 
parmi ses familiers a S 'Arracò , est 
de r e tou r pa rmi nous . 

* Nos jeunes amis M. et Mad. 
Yves Scuci , accompagnés de leurs 

charmantes fillettes Caroline et Ce­
cilia, après avoir passe dix jours 
auprès de leurs paren ts a Major­
que , on t repris leurs occupa t ions . 

N A N T E S 

* Nous faisons parvenir u n affec­
tueux souvenir à no t re cher ami 
" C a d e t " Mr. Jean Walle actuelle­
ment en séjour, c o m m e chaque 
hiver, à El Arenal , près de Palma, 
en c o m p a g n i e de son épouse . 
Nous souhai tons qu' i l aient profi té 
d 'un agréable séjour à Majorque. 

* N o u s avons appris avec tristesse 
le décès de M. Anto ine Llompar t 
à l'âge de 71 ans. Après une céré­
monie religieuse en l'église Sainte-
Croix de Nan tes , l ' i nhumat ion a 
eu lieu au cimetière de Mauves, le 
28 Décembre 1977 . Nos plus sin­
cères condoléances à sa famille 
éplorée . 

* Mlle Margarita Giménez , fille de 
D. A n t o n i o Giménez , est allée 
passer les fêtes de fin d ' année au 
sein de sa famille en Deyà , où 
elle a fait un excellent séjour. 

* No t re amie Madame Maurice 
Camus, née Marie Barceló, accom­
pagnée de ses enfants M. et Mada­
me Lasserre, ainsi q u e de leur 
fiEe Cor inne , auquels s 'e talént 
joints leurs amis M. et Mad. Ri­
vière avec leur fils; après avoir 
pra t iqué les joies de la pèche a 
San Te lmo , sous un soleil rad ieux, 
sont de r e t o u r p a n n i n o u s , mais 
avec l ' idée de r e tou rne r aux Iles 
des que possible. 

* Nos très chers amis M. et 
Madame Charles S y m o n e a u x , après 
un cour t séjour aux Baleares, où 
leurs n o m b r e u x amis furent en­
chantés de les voir, sont de r e t o u r 
pa rmi n o u s ; j u s q u ' a u x grandes va­
cances . 

NOISY LE SEC 

* Nos tres chers amis, M. A n t o i n e 
Vich et Madame, née Yve t te Pi-
llon, après avoir passé u n agréable 
séjour a Majorque, pa rmi leurs pa­
rents et amis, sont d e r e t o u r a 
leur pos t e ; j u s q u ' a u x p rocha ines 
vacances. 

P O I T I E R S 

* N o t r e ami M. Juan Mir est allé 
apre's 42 ans, d ' absence , faire un 
t o u r a Majorque. 

N o n seu lement il à t rouve l'Ile 
bien changée, mais il a promis d 'y 
re tourner p r o c h a i n e m e n t . 

R O U E N 

* Après u n agréable séjour a Ma­
jo rque . Parmi leurs familiers et 
n o m b r e u x amis, nos très chers 
amis, M. et Madame Jean Bauza, 
sont de r e t o u r pa rmi nous . 

POUR LA S U R V I E D E L'ASSOCIATION 

MEMBRE M E C E N E . 

120 Frs . Madame G u i d o n e Germaine , Marseille. 

MEMBRES B I E N F A I T E U R S A 100 Frs . 

Mm. Planas José , Tou lon - Pujol Gaspar , N o y o n - Brives-Colom, 
Le Puy - Mauduit Jacques , Cle rmont - Maître Perrigault Raoul , 
Céret - Abbé Ripoll Joseph Céret - Orell Jacques , Choisy Le Roy 
- Maura Rafel, Amilly et Pons An to ine , Vichy. 
MEMBRE D O N A T E U R A 70 F r s . 
Genes ta r Georges , Marseille. 

MEMBRES D O N A T E U R S A 60 Frs . 
Mm. Chanois-Molinas Serge, Dole - Bonn in José , Limoges - Va­
quer Gabriel , Troyes - Roche Joseph , Heyreieux - Coll Lucas, Li­
moges - Huon Rayna ld , Alemany Bernardo , St. Quen t in - Borde 
Pierre, Limoges. Vernon . 

MEMBRES D O N A T E U R S A 50 F r s . 
Le Colenel Perey Joseph , Casablanca - SEgui An to ine , Marsei­
lle - Galopin Jacques , Castres - Madame Alvarez, Paris. 

En cet te année du X X V è m e Anniversaire de no t r e fonda t ion , 
nous espérons q u e cet te générosi té ne tarira pas. . . Il nous faudra 
prendre un nouveau souffle p o u r l 'avenir qui s 'ouvre devant nous . 
Il faudra con t inuer sur no t r e lancée et n o u s m o n t r e r dignes d u 
passé. . . L 'Associat ion des Cadets de Majorque ne cont inuera q u ' à 
ce pr ix : Que chacun se sente responsable de no t r e exis tence a 
l 'aube de ce nouveau quar t de siècle! 

LA PRIMAVERA 

¡Otra vez llega la primavera! 

Se decía una pobre niña enferma, 

que desde su lecho de dolor, 

los verdes campos veía florecer. 

Sería una primavera c o m o otras, 

triste, soleada y melancólica. 

La niña se había conformado siempre 

con ver las flores desde su cama, 

donde yacía sin remedio. 

Aún sabiendo que no debía hacerlo, 

esta vez se levantó y abrió la ventana 

para observar más de cerca 

los milagros de la naturaleza 

en esta hermosa estación 

que es la primavera. 

Su corazón latía con más fuerza, 

c o m o no lo había hecho nunca. 

Una sonrisa i luminó su pálida cara, 

y algo le impulsó a salir, 

a jugar, a reir, a correr, a cantar, 

para terminar revolcándose 

entre las más hermosas flores 

hasta que su corazón dejó de latir. 

FRANCISCA 
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* El Gremio de Artesanos de Ba­
leares ha creado una escuela de 
artesanía en nues t ra c iudad, cuyos 
locales se están acond ic ionando 
para su func ionamien to . 

El Gremio de Artesanos expone 
por primera vez en la Fer ia Inter­
nacional de Ar tesan ía q u e se cele­
bra ac tua lmente en Munich, —Ale­
mania— y ej( cuya Bou t ique pre­
sentan sus creaciones los ar tesanos 
mallorquines e ib icencos; lo que 
redundará en u n a seria p r o m o c i ó n 
de Baleares, en la repúbl ica de 
Alemania Federa l . 

* El impago de cuotas empresaria­
les a la Seguridad Social alcanzaba 
a principio d e año , la cifra de 
200 mil mil lones de pesetas . Y 
como es m u y probable que la 
cuesta de ene ro y las exigencias 
de calefacción invernal, por citar 
tan solo a dos bases, hayan influi­
d o sobre d ichos impagos , la canti­
dad adeudada debe ser actualmen­
te antes m a y o r que menor . Ningu­
na empresa , po r acrisolada q u e 
f u e r a s u s i t u a c i ó n económica , 
podr ía subsistir con un desfalco 
de esta índole , en sus finanzas. 

Como nues t ra Seguridad Social 
sigue su come t ido como si nada 
le ocurriera, u n o se pregunta si es 
preciso y necesario hacer efectiva 
su cuota . Porque de dos cosas 
una, o la Seguridad Social n o ne­
cesita para nada nues t ro d inero , y 
por lo t a n t o n o impor ta pagarla o 
las cuotas son demas iado elevadas 
y en tal caso, solo el hecho de 
que los t o n t o s satisfacen sus obli­
gaciones, es lo suficiente para que 
el organismo siga adelante . 

* Las universidades de Basilea, 
Hamburgo , Poit iers , Dub l ín y La 
Haya, se unie ron para conceder el 
premio " O S S I A N " r ecompensando 
la labor realizada a favor de las 
minorías . 

Este año d i cho galardón d o t a d o 
de 20 mil marcos ha sido conce­
dido al ilustre filólogo que t a n t o 
ha t rabajado a favor de nues t ra 
lengua, D o n Franc isco de Borja 
Moll; qu ien trabaja ac tua lmen te en 
una reedición ampl iada de su libro 
"Els llinatges ca ta lans" . 

Le fel ici tamos s inceramente . 

* Según una emisión de Radio-Na­
cional emi t ida el 18 del pasado 

g a r Üsleña 
ANTONIO SIMÓ ALEMANY 

Plaza Navegación, 19c 
PALMA DE MALLORCA 

enero, antes del primer Telediario, 
los artistas que m o n t a n espectácu­
los careciendo de los recursos ne­
cesarios, y los pequeños empresa­
rios para pagar el seguro social 
del personal , acuden a m e n u d o al 
Monte de Piedad empeñando pren­
das de valor; mientras que los gi­
tanos , al no presentar problemas, 
son para el Monte , sus mejores 
cuentes . 

* La regeneración del arbolado 
del bosque de Bellver según presu­
pues to , va a costar 1.860.000 pe­
setas. 

El acondic ionamiento del inte­
rior del castillo de Bellver, para 
dedicar par te del espacio a Museo 
costará, según la reciente adjudica­
ción de obras , 1.144.000 pesetas. 

Además , se van a construir a 
breve plazo tres guarderías infanti­
les cuyos presupuestos se cifran 
según los casos a 16 millones de 
pesetas, 18 millones de pesetas y 
cerca de 15 millones para la ter­
cera. 

* Para consolidar y ampliar el 
Puer to depor t ivo sito en la urbani­
zación El T o r o , se ha echado al 
mar, unos 30 .000 met ros cúbicos 
de t ierra, que ha invadido las pla­
yas de la bah ía , iniciando su des­
t rucc ión ; lo que cons t i tuye un 
grave a ten tado contra el paisaje y 
la propia naturaleza al detectarse 
efectos nefastos sobre la flora y 
fauna subacuát ica . 

De seguir las obras, el daño 
causado sería i rreparable. 

Terminaremos un d í a con los 
ataques al medio ambiente , que es 
nada menos que la jaula en la 
que vivimos, sin poder evadirnos; 
o ¿terminarán éstos con nuestra 
isla? 

* Es necesario que se cambie el 
sistema de nuestra Seguridad So­
cial, a fin de colocarla en las mis­
mas condiciones con que se ejerce 
la profesión médica en las demo­
cracias occidentales , que polít ica­
mente —y según para que— nos 
sirven de mode lo , sea dicho de 
paso. 

Son curiosos en nuestra prensa 
diaria, los anuncios pagados con el 
dinero de los con t r ibuyen tes —el 
nuestro— que aparecen d ic iendo, 
ent re otras cosas: 

¡Por tu salut! 
No te recetes a t i mismo 
No seas tu prop io médico . 
Es un consejo del Ministerio de 

Sanidad y Seguridad Social. 
Está b ien . Lo q u e pasa, es que 

si vas al médico , éste te receta 
sin apenas mirar te . Por tener la 
sala llena de pacientes , sobre t o d o 
en los consul tor ios puebler inos , el 
médico no puede prác t icamente 
sacarte un diagnóst ico serio y váli­

do . El sistema de nues t ro seguro 
social, es quien está enfermo. Lo 
que es ilógico, es que el 90 por 
cien de la población tenga que 
acudir al médico del seguro en 
caso de necesidad mientras que 
los demás médicos tengan a su dispo­
sición tan solo el 1 0 ° / o restante, 
Mientras que los enfermos de pago y 
los del seguro, n o estén en la misma 
sala de espera, después de elegido el 
médico que más guste, t en iendo a su 
disposición los mismos hospitales y 
clínicas las cosas no podrán cambiar . 

Los médicos del seguro se quejan 
por otra parte —y parecen tener ra­
zón— q u e lo que hacen no es ejercer 
la medicina, sino que correr de un 
lado para o t ro , duran te las veinticua-
horas del d ía , c o m o los taxis . 

* Después de m u c h o insistir, los 
platateros de Sa Pobla, obtuvieron 
d e l G o b i e r n o licencia para la 
exportación a Inglaterra de siete 
mil toneladas de pata ta t emprana ; 
subvencionada además con cinco 
pesetas por ki lo. 

Los ingleses, una vez que 200 
t o n e l a d a s estaban ya sobre el 
muelle de desembarco , rechazaron 
el envío alegando que la pata ta 
expor t ada era excesivamente vieja, 
cuando ellos la quieren m u y tier­
na, cuando su corteza se despren­
de con la sola presión de los 
dedos de la m a n o . 

Solo faltaba eso, que la pata ta 
t emprana n o se expor ta ra con la 
suficiente rapidez para que sea 
aún fresca, cuando llega en manos 
del sufrido consumidor . 

Los ingleses, al parecer, no son 
como noso t ros que acos tumbramos 
comer lo q u e encon t ramos en el 
mercado , al precio que nos lo 
quieren vender , y gracias. 

* Los pata teros —nada t enemos 
contra ellos— tienen buena pers­
pectiva. 

Alrededor de 1.200 toneladas 
de patatas están inmobil izadas tan 

solo en Baleares, con licencia; pro­
d u c t o que sería subvencionado en 
cinco pesetas kilo si en abril están 
aún en excedente que dificulte su 
comercialización a precio ren tab le . 

Mientras t an to , pagaremos la 
p a t a t a t emprana —y quizás la 
otra— al precio que impongan los 
pata teros . 

* Al perder para la pata ta tem­
prana el mercado br i tánico que 
consumía casi el cien por cien de 
la producción de Sa Pobla y Mu­
ro, los produc tores se encuen t ran 
sin saber que hacer de su produc­
to . Se ha in t en t ado expor t a r a 
otros países, pero resulta que los 
precios son bara t í s imos en el mer­
cado internacional , no cubr iendo 
nuestros costos de producc ión , y 
a veces por calidades superiores a 
la nuestra. 

El sistema económico actual , al 
producir más que lo necesario, 
lleva consigo esos serios proble­
mas. 

* Sancho Gracia, el popu la r "Cu­
rro G i m é n e z " de la Televisión, 
pasó las fiestas de Carnaval en 
nuestra ciudad, a compañado de su 
esposa; entre o t ros artistas del tea­
t ro y del cine, venidos a disfrutar 
de nues t ro sol invernal, del que 
t a n t o carece la meseta castellana. 

* Que lástima t an to gamberr ismo 
inconsciente como circula de no­
che por nuestra ciudad. El monu­
m e n t o a l h o n d e r o balear en 
S'Hort del Rei, ha sido v íc t ima 
de los gamberros una mul t i tud de 
veces en tres años. Debe ser un 
gran ac to de valent ía , enfrentarse 
con un objeto inerte que no pue­
de devolver los golpes que recibe. 

ANDRAITX 

* Falleció a los 9 4 años de edad, 
D. Pedro Suau Palmer, viudo de 
la que fue D . a Isabel Enseñat En-
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señat , copropie ta r io del T e a t r o Ar­
gent ino , dejando a familiares y 
amistades sumidos en el dolor . 

Nuestro compa t r i o t a , de oficio 
cocinero, h a b í a emigrado a los 
Estados Unidos de América , sien­
do uno de los p ioneros del buen 
comer, de esa raza de cocineros 
de pr imera, que n o tan solo die­
r o n a conocer el n o m b r e de 
Andra i tx , por ende mares y conti­
nentes , pero que ganaron además 
para nues t ra patr ia chica, el nom­
bre de "Villa de los chefs" , ya 
que era raro el ho te l de pr imera 
cuyo jefe de cocina n o fuera 
andr i txo l . 

Elevando al Cielo una oración 
para el descanso e t e rno del fina­
d o , t e s t imon iamos a sus afligidos 
hijos, Margarita y Bernardo nues­
t ro m u y quer ido amigo del bar 
Suau, hijos po l í t i cos , Elias Garc ía 
y Francisca Terrasa , n ie tos , y en 
general toda la familia, la expre­
sión de nues t ra m u y viva condo­
lencia. 

* La cabalgata de San Anton io re­
sultó algo deslucida a causa del 
t i e m p o amenazan t e , y es pura lás­
t ima que los organizadores Miguel 
Vich y Miguel Martorel l se sacrifi­
caron t a n t o para que fuera un 
acto de alegría para pequeños y 
grandes , y ver como sus esfuerzos 
t ropezaban con la lluvia, en un 
valle d o n d e , p rác t i camen te , n o llu-
ve nunca . 

N o obs t an t e , desfilaron las ca­
r r o z a s d e los más in t rép idos , 
acompañadas por la Lira Esporlen-
se, la Tuna y las Majorettes de 
las Hermanas Agust inas, la banda 
de Cornetas y t ambores de la 
Cruz Roya y las coches propagan­
da de la casa Ricard , m u y apre­
ciados por pequeños y m a y o r e s ; 
esperando que el año p róx imo sea 
el t i empo la mar de espléndido, y 
sea esta una m u y lucida fiesta p o ­
pular como se merece . 

La popu la r tor rada tuvo lugar 

el sábado siguiente, con música y 
vino a granel. 

Es ben vé q u e Sant A n t o n i 
té aquest d i txós poble meu , 
deixat de sa ma de Déu, 

0 siga en mans del D i m o n i . 

Un vespre de tan ta eufori 
com es, el des foguerons; 
me queix i com jo som mo l t s , 
de que ' s mal t emps m o s privava 
com cada any d ' u n a tor rada 
de xuia i bo t i fa r rons . 

Un Sant carragat de glori, 
com to t s sabem q u e va essé; 
mai del món ha de volé 
q u e aquesta bullanga mor i . 

Tal pareix que Sant A n t o n i 
m ' h a pres es poble p 'en B u m . 
No ha de ixa t fer foc ni fum, 
sempre a to ta hora plovia, 
1 l 'any passat aquest dia 
crec q u e ja va apagà es l lum. 

Aposta es, q u ' e n Martorel l , 
lo ma te ix qu ' e l seu amic , 
0 siga en Micalet Vich , 
¡Ja t enen menies d 'el l! 

—Ja n ' e s t am fins es capell 
de cada any endeu ta rmós ! ; 
1 h e m desidit j u n t a r m ó s 
en so Sant , i tal vegada 
per n o deure , procurava 
de selvarsé... i mos salvava, 
de r ebo t , a nol t ros dos . 

JA ESTA DIT 

* El Carnaval se celebro en nues­
tra Villa con un m o n u m e n t a l des­
file de disfraces, a compañados po r 
las Majorettes de las Hermanas 
Agustinas; y u n an imado baile en 
los locales de la Sociedad con. va­
liosos premios para los mejores 
disfraces, amenizado po r los con­
jun tos "Nueva F ó r m u l a " , " L o s Ja­
g u a r s " y la ac tuac ión del famoso 
dúo Sebastián y Dosin . 

A media t a rde , en el Depor t ivo 
del nuevo Colegio Nacional Mixto 
se realizó una parodia del espacio 
televisivo " U n dos t res , responda 
otra v e z " con valiosos premios d o ­
nados po r las casas co laboradoras , 
en t re ellos, dos l ibretas de ahor ro 
con cierta imposic ión, ofrecidas 
po r la Caja de Ahor ros y Monte 
de Piedad de Baleares, "Sa Nos­
t r a " y la Caja de Pensiones para 
la Vejez y de Ahorros " L a Cai-
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x a " , y un t radic ional concurso de 
disfraces infanti l al q u e part icipa­
ron 180 n iños y n iñas con pre­
mios para t o d o s los par t ic ipantes , 
organizado p o r " A . G . A . R . A . " , gra­
cias al d inamismo de su pres idente 
nues t ro apreciado amigo D. Pedro 
Esteva Castell. 

Y fins a l 'any qu i ve. 

* Don José Moya Vila, secretar io 
d e l A y u n t a m i e n t o duran te seis 
años , ha cesado en la Alcaldía , 
por haber sido n o m b r a d o , por de­
cisión gubernat iva, secretario de 
Adminis t rac ión local en propiedad 
para la plaza de Secretar io del 
A y u n t a m i e n t o de Mar ra tx í , su 
pueb lo nata l . 

Lo desped imos con nostalgia, 
sabiendo que echaremos de menos 
su sinceridad, el buen t r a t o q u e 
reservaba a quienes le visi taban, su 
h o n r a d e z profesional ; y le desea­
mos un sin fin de satisfacciones, 
ahora q u e estará rodeado de sus 
conc iudadanos . 

* Al curso de un p leno ext raordi ­
nar io , el Consistorio acordó por 
unan imidad designar como secreta­
rio acc identa l de la Corporac ión 
Municipal , al auxiliar de Adminis­
t rac ión General de este Ayunta­
m i e n t o D. Juan Coll, a con ta r del 
p r imero de febrero; en espera de 
q u e pueda ser cubier ta la plaza, 
ahora vacante , de Secretar io de 
este A y u n t a m i e n t o . 

Le deseamos al amigo D. J u a n 
Coll, gran acier to e n esta nueva 
función. 

* Al curso de la Pe rmanen te del 
30 de Mayo de 1977 , y en res­
pues ta a u n informe recibido del 
Servicio del Mutual i smo Laboral 
d e Baleares, sol ic i tando del Ayun­
t a m i e n t o un local de 4 0 0 a 800 
m e t r o s cuadrados para instalar en 
él, u n "Club del Pens ionis ta" . Los 
señores asistentes, aco rda ron por 
unan imidad declararse interesados 
po r el a sun to , y contes tar q u e 
ofrecer ían el local sol ici tado en el 
curso del mes de sep t iembre de 
1977 . 

Es tando ya en Marzo de 1978 
y sin t ene r la m e n o r información 
al r e spec to , son muchos los q u e 
desear ían saber, cuál es el local 
q u e se ofreció, si es q u e se haya 
cumpl ido con la p romesa ; a no 
ser que d icho acuerdo se quedara 
olvidado en alguna carpeta , donde 
d e b e disfrutar del sueño de los 
b ienaven turados . 

* Falleció D . a Isabel Covas Covas 
Calafell, viuda del que fue D. 
An ton io Calafell, d i r ec to r del se­
manar io " A n d r a i t x " , en su p r ime­
ra época . 

A las exequias q u e se celebra­
ron cuerpo p resen te , asistió un 
inmenso g e n t í o , i n t e n t a n d o po r su 
presencia, mit igar al compar t i r lo , 
el inmenso do lo r de los familiares. 

Mientras elevamos una oración 
al Creador , p o r el descanso e t e rno 
de la finada, t e s t imon iamos a sus 
afligidas hijas, D . a Catal ina, D . a 

Francisca, D . a Isabel, hijos pol í t i ­
cos D. Bar to lomé Borras y D. Ga­

briel Bosch, n ie tos Juan y Francis­
ca, y en general a t o d o s los fami­
l ia res , la expresión de nuestra 
m u y viva condolencia . 

* El es tado de cuentas de nues t ro 
A y u n t a m i e n t o , según informe de 
la Pe rmanen te de l 6-2-1978, es el 
siguiente : 

p tas . 
Existencia en caja 

al 31-12-77 3 .572 .168 
Créditos pendientes 

de cobro 1 1.456.597 

Tota l 15 .028.765 

Obigaciones reconocidas 
y n o satisfechas . . 6 .174 .733 

Superávit . . 8 .854.032 

* Al curso de u n a reciente perma­
nen te , el Consis tor io " a c o r d ó por 
unan imidad aprobar las bases del 
concurso q u e ha de regir la adju­
dicación de los t rabajos de redac­
ción de la Historia de Andra i tx , 
desde sus or ígenes hasta el siglo 
XVI , q u e se someta a información 
pública el Pliego de Condiciones y 
se publ ique la l ici tación en forma 
reglamentar ia" . 

La pregunta q u e viene a nues­
tra m e n t e es: —¿Se escribirá la 
Historia de nuestra villa, o se 
archivará el exped ien te , c o m o se 
hizo rec ien temente con la Historia 
de la Baron ía de D. Juan Bautista 
Enseñat Pujol, q u e el Ayuntamien­
to deb ía pa t roc inar la reedición? 
En espera de saber lo q u é ocurre , 
copiamos del amigo Gabriel Tomás 
lo que sigue: 

" A n t e la proliferación de volú­
menes que ú l t imamen te han apare­
cido sobre la historia de los pue­
blos de la isla (cada villa con uno 
o dos his tor iadores t i tu lares) , nota 
cul tural y de buen gusto para sus 
conc iudadanos , surge la peliaguda 
observación: ¿Y A n d r a t x , qué? 
Sabemos q u e dos jóvenes y prepa­
rados e rudi tos , J a u m e Bover y 
Rosselló Vaquer , t rabajan sobre 
los siglos XIII y XIV. Y vista sus 
anter iores trabajos sobre el tema, 
se espera in teresantes cosas. Es la 
historia moderna la que precisa de 
luz verde o de información. Nos 
expl icaremos. 

"E l poeta local, Macià Fleixas, 
era el cronista oficial de la villa 
en plena postguerra . Duran t e unos 
años " d e c í a " q u e t rabajaba en la 
historia con afán, pero a su muer­
t e , que fue súbita , n ingún papel 
apareció que precisase tal informa­
ción. Ac to seguido, fue nombrado 
don José Enseña t , y unos años 
más t a rde el actual alcalde Jaime 
Enseñat como cronista adjunto. 
Estos señores llegaron a formar 
sus comisiones, a t ener su fiesta 
del " c r o n i c ó n " , e tcé tera . Pero de 
t o d o ello han pasado diez años, 
diez años de silencio absolu to . No 
ha habido más fiesta, ni ha apare­
cido ni un sencillo opúsculo que 
nos diese una muest ra del trabajo 
q u e se realizara. Y t o d o ello re­
sulta un poco triste y ex t r año , si 
t enemos en cuenta q u e el alcalde 
es el segundo "c ron i s t a " , mientras 
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n o se n o m b r e n of ic ialmente a 
o t ras personas. 

"Todavía es tamos a t i e m p o de 
salvar la historia moderna andri t­
xola : ya viene siendo hora que 
aquellos que se c o m p r o m e t i e r o n a 
escribirla informen de la gestión 
de su t rabajo. Si alguna cosa de 
éstas se hiciera, es ta r íamos t o d o s 
más t ranqu i los" . 

* Se habló de ello ya al curso 
del pasado verano, pe ro ahora se 
vuelve a insistir en q u e la novela 
de nues t ro compa t r io t a el insigne 
escritor Baltasar Porcel , "Cavalls 
cap a la fosca", de la que se ven­
dieron cinco mil ejemplares en ca­
talán y 75 mil de la edic ión cas­
tellana en el p lazo de t an solo 
unos meses, será llevada a la pan­
talla; y la cosa esta vez parece ir 
en serio, p o r q u e se asegura q u e el 
productor será Emil iano Piedra, 
con un guión r edac tado po r Lluís 
Quinquer. Podr í a ser incluso, que 
ciertas escenas fueran rodadas en 
algún predio andr i txo l . 

* Otro l ibro de Baltasar Porcel, 
"La Revuelta P e r m a n e n t e " acaba 
de ser ga la rdonado con el p remio 
"Espejo de E s p a ñ a " valorado en 
dos millones de pesetas . El libro 
premiado refleja la vida de un 
anarquista catalán, Juan Ferrer , 82 
años, refugiado en Francia . 

Baltasar Porcel , es u n o de los 
más cot izados escri tores actuales 
de España. Además de sus nove­
las, ha co laborado en las mejores 
publicaciones del pa í s , como son 
"Des t ino" de la que fue director , 
y la " V a n g u a r d i a " de Barcelona. 
Ha viajado po r t oda Europa , Chi­
na, J apón , y Es tados Unidos ; y si 
ha dejado el per iodismo y los re­
portajes, es para mejor concentrar­
se en la novela que maneja con indis­
cutible maes t r ía . 

* Falleció a los 72 a ñ o s de edad 
D . a Margarita Mulet Alemany de­
jando a familiares y amigos en el 
mayor desconsue lo . 

Simpática, buena , s iempre con­
tenta , la finada era m u y aprecia­
da, p rueba evidente de ello, el 
gent ío que se congregó a las exe­
quias q u e se celebraron cuerpo 
presente. 

T e s t i m o n i a m o s a su afligido 
esposo D. Mateo Vich Juan , a su 
hija Sebastiana, hijo pol í t ico Gui­

l lermo Ferrá, nietos Margarita y 
José, y en general a t odos los fa­
miliares, la expresión de nuestra 
m u y viva condolencia . 

* Lea la crónica de S'Arracô y 
San Te lmo , que también son del 
té rmino Municipal. 

* Los agraciados por la suerte en 
el sor teo celebrado en la Caja de 
Ahorros y Monte de Piedad de 
Baleares, están preparando sus ma­
letas. Les deseamos que se divier­
tan . 

* Falleció, a los 81 años de edad, 
D. José Enseñat Alemany , aboga­
do y ex-director de la Escuela 
normal del Magisterio. 

El finado formó par te de la 
Sala de lo Contencioso Adminis­
trat ivo de la Audiencia de Palma, 
y del Círculo Mal lorquín , en el 
que desarrolló una impor tan te la­
bor en centenares de ac tos . Cola­
boró en la Universidad Luliana de 
M a l l o r c a , pres idiendo numerosos 
actos por los pueblos de la isla. 
Desarrolló una inmensa actividad, 
gracias a su d o n i nna to de organi­
zación. T a n t o en su vida pol í t ica , 
antes del Movimiento c o m o libe­
ral, luego p rocurador en Cortes 
po r el sector familiar, en su traba­
jo c o m o abogado , su labor como 
profesor docen t e , su colaboración 
a la prensa, las ejerció con digni­
d a d y prest igio; añadiendo su 
n o m b r e al de todos aquellos hijos 
de nuestra villa que honra ron el 
n o m b r e de Andrai tx a lo largo de 
la Historia, y q u e merecen que su 
recuerdo perdure en t re las nuevas . 
generaciones , sirviéndolas de ejem­
plo . 

Tes t imoniamos a su afligida es­
posa, D . a Margarita Riera, sus ape­
nados hijos Mar t ín (abogado) y 
Francisca; hija pol í t ica Pilar Rue­
da , hermana polí t ica Matilde Rie­
ra, n ie tos , y en general t o d o s los 
familiares, la expresión de nuestra 
m u y viva condolencia . 

* Al curso de la Permanente del 
20 del pasado febrero, y a pro­
puesta de la Alcaldía, los Sres. 
asistentes acordaron por unanimi­
dad felicitar al escritor Baltasar 
Porcel en n o m b r e de la Corpora­
ción Municipal, así como desearle 
q u e siga cosechando éxi tos en el 
área cultural . 

BINISALEM 

* La construcción en estos últi­
mos años de más de quinientos 
nuevos pisos o viviendas, ha crea­
do un prob lema a los propietar ios 
de casas antiguas que no encuen­
tran arrendatar io , po r no ajustarse 
dichas casas a las exigencias de la 
nueva generación que pide lujo y 
confor t . 

Existen hoy en Binisalem más 
de doscientas casas antiguas desa­
bi tadas por falta de inquil inos, y 
si n o fuera por los numerosos pe­
ninsulares que han venido a esta­
blecerse en Binisalem, y que de 
m o m e n t o se conforman con lo 

que puedan encont rar c o m o vi­
vienda, el n ú m e r o de casas des­
habi tadas , sería m u c h o mayor , y 
lo peor del caso, es que no se ve 
una solución a cor to plazo, ya 
q u e las reparaciones necesarias 
para ponerlas al d ía , resultan más 
costosas que construir una vivien­
da nueva. 

Lo que sí debiera evitarse a 
toda costa, es que para construir 
nuevos pisos, se mirara el salva­
guardar y protejer las casas t ípicas 
binisalemenses que son buena par­
te de la historia de Binisalem. 

Lo q u e ha ocurr ido con las se­
ñoriales casas conocidas por "Ca 'n 
Seda Negra" "Ca 'n X i m a r r ó " " o 
Ca'n S i m ó " no se vuelva a repe­
tir. Solares, te r renos , los hay para 
edificar, sin necesidad de derribar 
nuestros históricos palacios. 

* Bancos: Binisalem contaba desde 
hace bastantes años con una sola 
entidad Bancària. Era la Caja de 
Pensiones para la Vejez y de Aho­
rros. Vino pos te r iormente a Binisa-1 

lem la Banca March, poster iormen­
te , La Caja de Ahorros y Monte 
de Piedad de Baleares, y desde 
hace unas semanas, t iene abierta 
una sucursal en nuestra villa el 
Banco Español de Crédi to . Como 
se ve, Bancos no faltan, pero 
¿habrá d inero bas tante para todos 
ellos? 

* La Masa Coral: La Masa Coral 
está compues ta por dos grupos 
componen tes ; el de Binisalem y el 
Tele-Club de Sineu. Por motivos 
que no llegamos a comprender , la 
Masa Coral está apar tada de nues­
t r a parroquia , pero no por esto 
inactiva, ya que tuvo una reciente 
y bril lante ac tuación en el local 
del Centro Social, que estuvo re­
pleto de gente que prodigó conti­
nuos aplausos a la maravillosa 
ac tuación de d icho conjunto lo 
que se ha t raduc ido en un ro tun­
do SI, a la Masa Coral. 

En la iglesia de las religiosas 
carmelitas de Binisalem, tuvo tam­
bién una actuación con mot ivo 
del funeral po r un familiar de 

u n o de los componen tes de la 
dicha Masa Coral. An imo amigos 
y enhorabuena a todos , y en 
especial a vuestro e s tupendo Direc­
tor D. Baltasar Bibiloni. 

* Exposición de pinturas d e Lo­
renzo Reus : En la "Galeria d 'Art 
Joaquín Mir", de Palma, celebró 
una exposición de sus pinturas 
nues t ro buen amigo el binisale-
mense Lorenzo Reus. Sus he rmo­
s a s telas representan algarrobos 
muscu losos , a lmendros sin flor, 
mos t rando la escasa miseria de sus 
hojas. T o d o esto que ya es mu­
cho es lo que ha pues to Lorenzo 
Reus en sus telas, pero para ver­
ter t o d o el esplendor de la luz 
que lleva den t ro . Los amarillos de 
los naranjos, campean libres en 
sus paisajes, usando a veces el 
punti l l ismo para hacer más vibráti­
les y más luminosas aún los rinco­
nes o las dimensiones de las telas. 
Si pinta olivos, nunca son grises, 
sino fuer temente coloridos. Es to le 
ha hecho captar las sombras ma­
l l o r q u í n a s , rosa y violeta que 
administra Lorenzo Reus discreta­
mente . Bien venido sea, pues este 
joven binisalemense, que p in ta el 
llano y acaba por dar visión com­
pleta de la Isla, en donde además 
de m o n t e , hay llanuras reposadas 
y mon t í cu lo s suavísimos. 

Enhorabuena Lorenzo , y sigue, 
que prometes llegar m u y lejos. 

MARTI 

SAN TELMO 

* Cosas que pasan En San Te lmo , 
los domingos , los palmesanos , ade­
más de abrir sus casas de par en 
par, o • permanecer al lado de la 
ch imenea , según la t empera tu ra 
ambiental , ocupan los res taurantes 
abiertos e invaden el b o s q u e , don­
de la mayor í a de las veces pren­
den fuego para calentar sus ali­
men tos . 

Algunos llegan ya al anochecer 
del viernes, o t ros el sábado p o r la 
ta rde , la mayor í a t emprano el do­
mingo. Todos huyen del aire polu-
cionado de la gran urbe cosmopo-

LE TOURISME FRANÇAIS 
104, rue Paul Doumer , 7 6 6 0 0 - LE H A V R E - Té léph . 21 0 0 6 6 
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la région immédia te , sur présentat ion de leur carte d ' adhéren t à jour de 
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ta que se p u d o comproba r q u e 
con el arreglo de d icho vial, no 
se facilitaba la invasión de nues t ra 
isla po r los rojos , c o m o pre tend ía 
u n o de los q u e mandaban en 
aquella época . Que Dios le haya 
p e r d o n a d o . 42 años después de 
aquella odisea el camino sigue 
igual. Las calles es tán insuficiente­
men te i luminadas , algunas incluso, 
sin el más m í n i m o p u n t o de luz. 
N o es ra ro , en verano , las noches 
sin luna, ver c o m o los tur is tas , 
lámpara en m a n o , buscan el cami­
no de su ho t e l , por viales donde 
las caídas son frecuentes p o r ser 
más tor rentes que calles. Y eso 
que los hoteles pagan su p a t e n t e 
c o m o pagan con t r ibuc ión los cha­
lets. El asfalto exis tente ún icamen­
te en la calle pr incipal , fue paga­
d o po r el vecindar io , sin la más 
m í n i m a apor tac ión municipal . 

El muelle se lo llevó un t em­
pora l hace ya varios años, y allí 
está, a m o n t o n a d o s los t r ozos de 
cemen to como si nada hubiera 
ocur r ido ; como si las Autor idades 
ignoraran su de sp lomo , c o m o si la 
cala no fuera de nadie . 

En j u ü o y agosto , cada año , 
u n o tras o t ro , las aguas se con­
vierten en cloaca amari l lenta, en 
la que es peligroso el baño . Todos 
sabemos a que proviene eso, pero 
pasan las t emporadas y los años 
sin q u e se haga lo preciso para 
el iminar de una vez para siempre 
esta polución que pod r í a t e rminar 
algún día con una t r emenda epi­
demia . El A y u n t a m i e n t o t en ía un 
p r o y e c t o de saneamien to que la 
Asociación de Vecinos no acep tó , 
porque se enviaban al mar las 
aguas no depuradas . 

Pero desde en tonces , nada -de 
nada. 

Ni realizaciones ni p royec tos . 
Y o t ra t e m p o r a d a que se n o s 

echa encima. 

P U E R T O DE A N D R A I T X 

* Nues t ro Puer to se embel lece, en 
efec to se está adecen tando sobre 
la c é n t r i c a avenida de Mateo 
Bosch, un verdadero oasis de ver­
dor , consis tente en sembrar doce 
árboles en un rec into pea tona l 
que darán además del tan deseado 
verdor , una sombra propicia para 
t o m a r el fresco al curso de los 
meses calurosos del año . También 
en la plaza Almirante O q u e n d o se 
han sembrado árboles, p roh ib ido 
la circulación rodada a d e c e n t a n d o 

jardineras, des t inando el rec in to a 
zona pea tona l . Unas mejoras, éstas 
m u y dignas de menc ión , ya q u e 
la sombra en el casco céntr ico de 
nues t ro pue r to era una imperiosa 
necesidad, ahora subsanada. 

* En Barcelona, d o n d e es taba en 
t r a t amien to , y n o obs t an te los 
esfuerzos de la Ciencia médica , fa­
lleció a los 73 años de edad D. 
Baltasar Porcel Jofre , de jando a 
familiares y amistades en el m a y o r 
desconsuelo . 

Al rogar al Creador para el 
descanso e te rno de l f inado, testi­
mon iamos a su afligida esposa D . a 

Maciana Calafell, sus apenados hijo 
Gui l le rmo, hija pol í t ica Juana Ma­
r ía , propie tar ios del Celler Pue r to , 
nietos Anton io y Baltasar, y en 
general a t odos los familiares la 
expres ión de nues t ra m u y viva 
condolencia . 

* Las personas agraciadas por el 
so r teo de los viajes, celebrado p o r 
la Caja d e Ahorros y Monte de 
Piedad de Baleares, es tán preparan­
do sus maletas . Buen viaje y que 
lo pasen bien. 

* Después de sufrir una interven­
ción quirúrgica en un cen t ro sani­
tar io de Palma, nues t ro buen ami­
go de siempre D . R a m ó n Ros , se 
está r epon iendo en su casa poco a 
poco . Le deseamos p r o n t o y t o t a l 
res tablec imiento . 

S ' A R R A C Ó 

* Ent resacamos de la prensa dia­
ria, —por considerar lo de interés— 
lo siguiente: 

" E n la playa pequeña donde se 
cons t ruyen unos apa r t amen tos el 
paso de acceso al mar contará 
con unos tres me t ros de anchura 
a p r o x i m a d a m e n t e , cuando d i cho 
camino contaba antes de t o d o 
Plan Urban ís t i co , con una anchura 
de cua t ro me t ros y med io . 

"Los tres me t ros aludidos es la 
anchura que figura sobre el Plan 
de Ordenac ión del Té rmino de 
Andra i tx . Antes de l Plan a ludido , 
hab ía ya un conjun to de Planes 
Parciales de Ordenac ión de San 
T e l m o , desde "Cala Conills has ta 
cerca de S'Aigo Dolça" , p romovi­
dos por la Asociación de Vecinos 
de San T e l m o , d o n d e el camino 
está m a r c a d o tan es t recho que es 
m u y difícil hallarle la medida 
exac ta . Ese p lano parece ser el 
p r imero q u e se confecc ionó. Por 
lo t a n t o , sería la Asociación de 
Vecinos la que indicó la anchura 
del acceso a la p laya , es t rechándo­
lo de m e t r o y med io aprox imada­
mente sobre la anchura que h ab í a 
t en ido s iempre . Y n o deja de ser 
curioso eso de q u e fuera precisa­
men te la Asociación quien intervi­
niera per judicando a los usuarios 
de la playa en general —y eso 
para siempre— favoreciendo al mis­
m o t i empo a intereses par t iculares . 

"Y quizás sea ésta, una de las 
razones por las q u e la Asociación 
de Vecinos no celebra n inguna 
Asamblea gene ra l " . 

Y también lo que sigue: 
" E n un reportaje sobre San Tel­

m o , publ icado en la prensa de 
Palma, c i tando a los dos proyec­
tos de Pue r to Depor t ivo en com­
petencia se dec ía : —que la Asocia­
ción de Vecinos de esta localidad 
formaba par te de la sociedad pro­
m o t o r a d e l p r ime r p r o y e c t o -
cuando la verdad es q u e una par­
t e d e la Jun t a Rec tora de la Aso­
ciación, encabezada p o r el enton­
ces pres idente , p resen tó la solici­
tud de Puer to Depor t ivo a favor 
de Mar de San Tem S.A., cuando 
el p royec to per tenec ía mora lmente 
a la Asociación de Vecinos . Y si 
la Asociación de Vecinos lleva 19 
meses sin reunirse, es precisamente 
p o r q u e su Jun t a Rec to ra está for­
mada en mayor í a po r los Socios 
de Mar de San T e m S.A.. a quie­
nes no interesa q u e la asociación 
prospere . 

" C u a n d o el pres idente —según el 
reportaje— dice que los vecinos 
con tal de no pagar cuota admi­
ten que n o se les convoque , y 
que la m a y o r í a no ve la utilidad 
de las reuniones , expresa su opi­
nión personal . 

"La verdad es que se han hecho 
muchas cosas, unas buenas , otras 
menos , sin que a los socios de la 
Asociación se les pidiera su opi­
nión en ningún caso, incluso cuan­
d o se les reunía . Y en tonces , de 
m o m e n t o q u e la J u n t a Rectora 
hace lo q u e le antoja , t oda reu­
nión q u e d a inút i l en e fec to" . 

* A propues ta de la Alcaldía, una 
Permanen te acordó p o r unanimi­
dad interesar de la Jefa tura de 
Costas de Baleares, el adecenta-
mien to de t o d o s los accesos a la 
p l a y a pequeña de San Telmo, 
d a d o el mal es tado en que actual­
m e n t e se encuen t ran y los lógicos 
i n c o n v e n i e n t e s que p roduce a 
t o d o s los visi tantes y tur is tas que 
acuden a dicha zona . 

* Por lo q u e precede , parece ser 
que ahora se han d a d o cuenta 
nues t ros ediles, de que la playa 
a l u d i d a carece de los accesos 
amplios , fáciles, y dignos de una 
playa de categor ía y bella de por 
sí , c o m o ésta. 

* Y para que se no t e lo menos 
posible la reducción de accesos 
llevada a cabo , avisan a la Jefatu­
ra de Costas, para q u e adecente 
lo q u e queda como accesos. 

* En el recinto del pret i l sobre la 
plaza de T o l e d o , se h a n sembrado 
dos oliveras, q u e probablemente 
crecerán, con la bendic ión del 
Santo Cristo. 

Nos alegra la s iembra de estos 
olivos en una época en que se 
arrancan sin piedad para fabricar 
"Souven i r s " , incluso aquellos be­
llos ejemplares re torc idos p o r los 
centenares y quizás po r algunos 
milenios de años, que adornan a 
nues t ros bosques . Quien hubiera 
dicho que iban a desaparecer así, 
vendidos a t roc i tos , convert idos en 
toda clase de aparatos y objetos 
de ado rno . Hay fincas en que se 
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RIOJA X E R E S 
P R I O R A T O M A N Z A N I L L A 
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MOUSSEUX Bouteilles Fantais ies , B o m b o n n e t t e s , 
et tous les vins étrangers Taureaux , B o m b o n n e s 5 litres. 
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lita, que es la capital , en busca 
del aire pu ro , del mar l impio, de 
la belleza sin par de la costa San 
Telmera. Cada domingo llegan ade­
más varios autocares desde el inte­
rior de la isla, l levando a excur­
sionistas que se llevan la comida , 
o q u e para satisfacer sus apet i tos 
gas t ronómicos van al Puer to de 
Andra i tx donde se encuen t ra de 
t o d o , para todos los gustos , a 
t o d o precio, según calidad, des­
pués de habe r recorr ido nues t ra 
costa, y aspirado su aire con 
sabor a salitre y romero . Y si n o 
viene aún más gen te , es que ya se 
sabe de a n t e m a n o que los restau­
rantes abiertos son pocos , que no 
hay pan ni pasteles, amén de que 
la carretera es demas iado estrecha 
y sinuosa para el grado de circula­
ción a que se la some te cada fin 
de semana, y eso que algunas cur­
vas fueron ensanchadas hace pocos 
años por la Asociación de Veci­
nos . 

No o b s t a n t e , su calzada por la 
que se cruzan con dif icul tad, los 
autocares , es peligrosa sobre t o d o 
en dos curvas d o n d e cada año se 
p r o d u c e n accidentes que has ta 
ahora se han saldado con abolla­
duras más o menos i m p o r t a n t e s , 
según la velocidad de los vehícu­
los hasta la fecha no h u b o desgra­
cias personales , pero p o d r í a n ocu­
rrir cualquier d ía , ya que San Tel­
m o está a b a n d o n a d o de la m a n o 
de Dios y de l Municipio . 

Es increíble c o m o municipal-
men te se ignora no ya las necesi­
dades de la cos ta Sante lmera , pero 
incluso su existencia. 

La carretera existe gracias a los 
concejales de cuando S 'Arracó era 
munic ip io independien te , que de 
n o ser po r ellos, todav ía nues t ra 
cala t endr í a po r única vía de ac­
ceso el camino que desde el Coll 
de Sa Palomera va a Sa Punta 
Blanca po r Sa F o n t des Mores y 
Ca'n Tomeví , vial que incluso 
con carro se precisa habe r ben be­
renat y estar confesado, para 
emprender lo . El año pasado la bri­
gada de obras municipales lo ade­
centó para su riego asfáltico, pe ro 
luego se pararon las obras sin que 
se sepa el mo t ivo , y ah í está el 
camino peor que antes . 

En 1936 ya estaba intransi­
table , al p u n t o que unos propie ta­
rios de ter renos col indantes pusie­
ron manos a la obra po r su cuen­
ta y el resul tado fue que los 
encarcelaron t oda una semana has­
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han cor tado t o d o s los q u e h a b í a 
sin que se haya sembrado ningu­
no. Por esto nos alegra la siembra 
de estos dos . Gracias sean dadas a 
quien tuvo la idea. 

* El to r ren te qae desemboca en 
la playa de San T e l m o , ha sido 

debidamente l impiado de t oda la 
basura q u e con t en í a , y r emozado 
su cauce hasta es "Bro l l " . Es una 
medida que era t a n urgente como 
necesaria. Ya puede llover a cho­
rros cuando el Cielo lo quiera . 
Ahora solo falta q u e se instalen 
en el aparcamien to , a lgunos cubos 
de basura con des t ino a con tener 
los desperdicios de los que bajo 
los pinos suelen comer m u y ame-
nudo, sobre t o d o en verano . Lo 
que quis iéramos, es n o volverlo a 
ver jamás t an l leno de basura 
como estaba. 

Y eso depende sobre t o d o —y 
ante todo— de los usuar ios . 

* Falleció a los 93 años de edad 
D . a Catalina Barceló Pujol de 
"Ca'n Marc" , viuda del q u e fue 
D. Antonio Palmer Pujol "Vi l e t a" . 

Mujer casera, b u e n a y simpáti­
ca, era m u y apreciada po r el ve­
cindario, por ser además la perso­
na de más edad del pueb lo ; fal­
tándole cerca de un mes y med io 
para cumplir los 9 4 años . Su fu­
neral que se celebró cuerpo pre­
sente, resultó una verdadera mani­
festación de sen t imien to p o r la mu­
chedumbre que se desplazó para 
despedirla. 

Elevando al Creador una ora­
ción para el descanso e te rno de 
su alma, t e s t imoniamos a sus afli­
gidos hijos, D. Juan y Don Ma­
tías, sus hijas pol í t icas Margarita 
Esteva y Anton ia A l e m a n y , n ie tos , 
bisnietos, y en general , t oda la fa­
milia, la expresión de nues t ro 
muy sent ido pésame . 

* Han sido qu i t ados los brol lado­
res de la cisterna de la plaza de 
Toledo, y en la misma se ha ins­
talado un pescante metál ico de 
hierro forjado m u y elegante, q u e 
aumenta la belleza del con jun to , 
regalado po r nues t ro b u e n amigo 
D. Antonio Sansó, propie tar io del 
predio Son Castell. 

* La Caja de Ahorros y Monte 
de P iedad de Baleares, sor teó 
entre t o d o s sus imposi tores , un 
viaje a l rededor de l m u n d o para 
dos personas, vis i tando entre otras , 
Frankfurt , Bangkok, Jakar ta , Bali, 
Singapur, Manila, Honolu lú , San 
Francisco, y Copenhague ; 156 via­
jes a Italia, origen y cuna de la 
Cultura Latina, vis i tando Roma , 
Venècia, Florencia , Pisa, con pen­
sión completa en hote les y restau­
rantes de lujo especia lmente selec­
cionados para este viaje, y 234 bi­
cicletas plegables; a razón de tres 
bicicletas y dos viajes po r Agen­
cia. 

Los felices agraciados designa­
dos por la suer te , preparan sus 
maletas, les deseamos que se di­
viertan, y que regresen sanos y 
salvos. 

¿Carnaval en Palma? 
Hablar de carnaval en Palma es 

una birria. Pero lo haremos, aun­
que sea pá l idamente , porque de 
algo u n o t iene que hablar , si 
se quiere hacer ambien te . Lo sor­
p renden te casi s iempre es noticia , 
y como tal, la relataré en nues t ro 
quer ido mensual PARIS-B ALEARES. 
En los pr imeros d ías del mes pasa­
d o , m e encuen t ro a unos amigos 
por las calles palmesanas; y des­
p u é s de saludarnos me dicen: 
¿Sabes qué día es hoy , amigo Jai­
me? - V a y a , vaya, ustedes van de 
b roma , según veo—. Pues os diré 
para complaceros , y si la memoria 
n o me falla, es tamos en mar tes , 
n o , amigo, has d a d o m u y mal a 
la bola! —no me ext raña al no 
haber jugado nunca al billar, te 
vamos a sacar de dudas inmediata­
m e n t e . ¿Te acuerdas hace más de 
cuarenta años, de la célebre " R ú a " 
del Borne , y las Ramblas? ¡Ah! 
ahora sí q u e os gano el par t ido 
de billar ¡estamos en pleno reinado 

* Falleció a los 73 años de edad, 
t ras larga dolencia , D . a Gerónima 
Esteva Bosch de "Ca 'n R i c " Viu­
da del que fue D. Juan Ferrá 
Castell "Ser ra i " , demócra ta antes 
de hora , concejal cuando "S'Arra-
có- Vil la" y "g losador" en las me­
jores ocasiones. 

Al funeral cuerpo presente se 
congregó una numerosa concurren­
cia, prueba evidente del gran apre­
cio en que se la t en ía . 

Reciban sus nietos Gabriel y 
Margarita y en general t odos sus 
familiares, la expresión de nuest ro 
m u y sent ido pésame. 

* Llegados de Reconvilliers-Suiza, 
nuestros amigos, D. Ernesto Berbe-
rat , p in tor de gran renombre , y 
su distinguida esposa, están des­
cansando en un chalet de San 
Te lmo; aprovechando el buen cli­
ma mal lo rqu ín . Les deseamos gra­
ta estancia en nuestra cala. 

* La Caja de Ahorros y Monte 
de Piedad de Baleares, ha entrega­
d o al Teleclub de S'Arracó, la 
cantidad de 50 mil pesetas como 
dona t ivo para la adquisición de 
una máquina de cine; ademán que 
ha colmado de alegría, a la pobla­
ción arraconense. 

* Don Matías Barceló Alemany 
(Marc) fue ingresado en la clínica 
Mare Nos t rum de Palma, donde 
fue intervenido por un especialista 
of ta lmólogo, siéndole estirpada una 
" c a t a r a t a " que le impedía la vi­
sión del ojo derecho , si bien 
hacía algún t iempo le fue también 
estirpada la del ojo izquierdo. 

Don Matías ha permanecido du­
rante unos doce días en clínica 
recuperándose to ta lmente . El y su 
d i s t i n g u i d a esposa Doña María 
d 'Es Collet, el mismo día en que 
el paciente fue dado de alta, 
emprendieron caminito a su (villa) 
en S'Arracó. 

Nos alegramos. 

carnavalesco! —Sí, ¡sí! me respon­
den los muy tunan t e s es... el efí­
mero reinado de carnestolentas . 
En todas las pasteler ías se expen­
den grandes ensaimadas de todas 
clases con tajadas de sobrasada y 
carabasat, pe ro po r las calles la 
gente anda muy triste, nadie habla 
del carnaval, a n t a ñ o el h u m o r fes-
t e ro reinaba po r toda la ciudad. 
¡Son o t ros t iempos amigos! . Claro 
lo c o m p r e n d o , no p o d e m o s olvidar 
aquellos días gloriosos de nuestra 
juven tud , en estos días de cama- * 
val, po r aqu í y por allá, muchos 
disfrazados, serpentinas y confeti 
po r doquier , el suelo estaba cu­
bier to de una gran a l fombra de 
unos cinco dedos de espesor; las 
serpent inas entrelazaban los co­
ches, que iban t i rados por cuatro 
caballos blancos de preciosa estam­
pa, y en su inter ior , seis bellísi­
mas señori tas, q u e hac ían de las 
suyas con su media y tapada cara. 
Risas de juventud , deseos de vivir 
la vida, t in t ineo de o ro , y fru-fru 
de sedas, el delirio-trernens de los 
años veinte. De entonces acá ha 
llovido y nevado m u c h o en nues­
t ro País, y todos los españoles 
—como quien dice— estuvimos en 
babia, como si de unos gaznapisos 
se t ratara , mi rándonos unos a 
otros espantados en el vivir coti­
diano duran te tantas décadas . Re­
t rospect ivamente había paz y t ran­
quilidad, se decían las cosas sin 
malicia, y no se guardaba rencor 
a nadie , la juventud lo pasaba 
muy bien, y por toda Mallorca 
hab ía animación y bullanga, j un to 
con la cara tapada o no , era 
igual, se hacían visitas a las fami­
lias conocidas, a los cent ros cultu­
rales y de recreo, después a pa­
searse por las calles que también 
era una delicia hacerlo. Las princi­
pales bandas de música esparcidas 
por toda la ciudad, tocaban lo 
mejor de su reper tor io , para dis­
traer y alegrar al numeroso gent ío 
que circulaba por ella; de los pue­
blos venía mucha gente a Palma a 
pasarse unos d ías con Sus Majesta­
des los Reyes de la farsa, y 
en t r e sonoras carcajadas, olvidar 
con ellos, los males del año ante­
rior. 

El pueblo de Andrai tx en estos 
d ías de Pierrot y Colombina , pare­
cía un Petit París , los cafés esta­
ban repletos de hombres , el dine­
ro corr ía en abundancia , los "ma-

Les espagnol se distinguent... 

Au cours d 'une cé rémonie so­
lennelle qu i a eu lieu dans le 
grand amph i théâ t r e de la Sorbon­
ne à Paris, le professeur Edua rdo 
Garc ía de Ent ierra , professeur de 
droi t adminis t rat i f à l 'université 
Complu tense , a reçu le t i t re de 
Docteur "honor i s causa" de l 'uni­
versité de Paris. Pierre Lavigne, di­
recteur du Centre d ' é tudes admi­
nistratives de l 'université a fait 
l 'éloge du professeur en soulignant 
la d imension scientifique de son 
travail d ' investigation et la quali té 
de son travail professionnel et 
d 'ense ignement . 

rineros" llegaban con t inuamen te de 
la Habana, y se gastaban los dine­
ros en su pueblo . Grupos de hom­
bres con la cara tapada y disfraza­
dos hac ían gestos, y pi ruetas para 
diversión de grandes y chicos, 
otros grupos llevaban una campa­
nilla —invisible— la sonaban al 
pasar muchachas de su agrado —ti-
l í n - T i í n - y ésto no fallaba, inspira­
ba afecto y agrado a la mucha­
cha. Y por la noche bailes en el 
Casino, en el F o m e n t o , y bandas 
de música la cual mejor, ¿lo re­
cordáis amigos) . 

— ¿Y qué diremos de los carna­
vales del Mundo y de España? En 
los t i empos que cor remos , las na­
ciones t endr ían que ponerse de 
acuerdo y suprimirlos de raíz , has­
ta que la human idad haya cobra­
do su razón de ser. En R í o de 
Janeiro h u b o 130 muer tes , en Ita­
lia no t an tos , en el J a p ó n bastan­
tes, estos carnavales son sangrien­
tos , parecen manadas de lobos 
que se ma tan m u t u a m e n t e por 
placer, en fin son malas es tampas 
para verlas. En España el carnaval 
ha pasado sin pena , ni gloria, Cá­
diz, Tenerife, Sevilla e tc . e tc . Se 
ve q u e con el ter ror ismo t enemos 
un buen carnaval. La mayor í a de 
la juventud española anda desca­
rriada, chicos y chicas hacen lo 
que les da la gana es, epicúrea, 
no escucha ni a Padres, ni a t íos 
ni al Papa, y m u y just i f icadamen­
te se les llama ácratas. Y te rmino 
estas l íneas, no sin an tes elogiar a 
los pasteleros de nuestra capital , 
por recordarme con las ensaimadas 
expuestas en sus escaparates , aque­
llos bri l lantes carnavales de los 
años veinte de Palma, y de mi 
pueblo natal . 

JAIME ALEMANY 
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12 PARIS-BALEARES 

Ce mois aux Baléares Siempre ha habido y habrá ninas que para un viejo 
tienen el pecho de cristal... 

La carta esperada que nunca ha venido, 
induce a escribirte poemas de amor, 
que guardo en el alma con mis ilusiones, 
que tú despertaste en mi corazón. 

Dieciocho abriles con mis tiernos sueños, 
perfumes de rosas, ¡bella ilusión! 
que y o no creía que fueran burladas, 
por ellas puras e inmaculadas, 
cual la madre mía , madre del Señor. 

N o guardo rencores, todo lo perdono, 
no será pecado despertar amor, 
Dios quiere que amemos, que nos perdonemos, 

todo por su amor... 

En este poema no busques gramática, 
ni frases bonitas de compositor, 
solo hay las notas, quizás... discordantes, 
pero han salido de mi corazón. 

JUANA ENSEÑAT 

* Les Baleares d isposent ac tue l lement de 2 7 9 . 2 5 5 pos tes t é l éphon iques , 
ce qu i représen te , avec 4 3 appareils par cent hab i t an t s , la plus impor­
t a n t e densi té t é l éphon ique du pays . Le n o m b r e d 'appels enregistrés au 
cours de 1977 , a dépassé le chiffre de t r e n t e t rois millions et demi . 

* Les t ravaux pour l ' installat ion de l 'eau couran te a Calvià et Capdellá 
—première Tranche— p o u r un m o n t a n t de 3 0 . 0 6 5 . 8 8 4 pesetas , sont en 
cours . 

* La dé l inquence n ' à pas augmenté aux Baleares, d ' u n e année sur 
l ' au t re . 

Mais le t emps où on l'aissait sa Por t e ouver te —où la clef dans la 
s e r r u r e - p o u r aller faire ses courses, où son travail , est révolu; car les 
concen t ra t ions humaines qu i se jo ignent aux a u t o c h t o n e s , on t modif ié 
les moeur s . 

Par ailleurs, plus de 80 mille voitures passent la nui t dans les rues 
faute de garages ce qu i t en t e les voleurs. 

* De la flotte de la Compagnie Trasmédi té r ranèenne espagnole, récem­
m e n t passée sous le cont ro le de l 'E ta t , don t l'effectif est de 33 navi­
res , d ix sept do ivent doivent être mis a la re t ra i te , a cause de leur 
vé tus té . 

La compagnie à passé c o m m a n d e de d e u x uni tés aux chant iers de 
l 'Union Navale de Levante ; mais le publ ic usager se d e m a n d e c o m m e n t 
vat elle faire p o u r moderniser sa flotte. 

* Ce n 'es t pas p o u r rien que les majorquins sont nés au b o r d de la 
mer . 2 .796 ba teaux de plaisance sont enregistrés aux Baléares, sans 
c o m p t e r ceux qu i ne le sont pas officiellement, et un grand n o m b r e de 
coques de noix en plast ique qu i échappent au registre par leurs p ropor ­
t ions rédui tes . 

* C o m m e chaque année à pareille é p o q u e , cinq mille alevins on t é té 
deposés dans les lacs artificiels d u Gorg Blau et de Cuber . 

Cela fera la joie des pécheurs de t ru i tes cet é té . 

* Pendan t que les usagers se plaignent de payer l 'essence de plus en 
plus cher . L 'Eta t lui, si re t rouve , a chaque fois que le pétrole augmen­
te , la hausse de l 'essence ne représente que le l l ° / o du to ta l du 
pé t ro le i m p o r t é , ce qui fait q u e les au tomobi l i s tes paient en. que lque 
sor te p o u r les autres uti l isateurs. 

* La q u ê t e en faveur de l 'Association Provinciale de Lu t t e con t re le 
Cancer qui eût lieu le 16 décembre dernier a r appor té la s o m m e de 
2 .289 .263 pesetas. 

Rappe lons qu 'à Palma. F o n c t i o n n e u n centre de dépistage précoce 
du cencer, qui que ce soi t peu t s'y adresser. 

* Les espagnols —comme les français le faisaient déjà depuis plus de 
t ro is ans— peuvent à leur t ou r sort i r d 'Espagne vers la p lupar t des pays 
européens sans passepor t , sur simple p résen ta t ion de leur carte na t iona le 
d ' iden t i t é p o u r un séjour qui ne doi t pas dépasser t ro is mois . 

* A la mi-janvier les hau tes mon tagnes de Majorque, se t rouvaient 
couvertes de neige. 

Les hab i tan t s de la plaine furent n o m b r e u x a par t i r pour la chaîne 
montagneuse en t re Lluc et Soller en vo i tu re , p o u r q u e leurs familles 
—les enfants surtout— puissent jouir- d u espectacle blanc. Oui , mais le 
n o m b r e de voi tures qu i furent immobil isées par la neige fut te l , q u e 
les grues des dépanneurs du ren t venir en aide a 380 des automobi l i s tes 
imprévoyan t s ; la p lupar t chauffeurs du d imanche , bien sur. 

* En pla ine , les to r ren t s débordèren t en pleine nui t , coupan t certaines 
rou tes , en t re au t res , celles de Sineu et de Manacor , ou d 'aut res au to ­
mobil is tes pris dans les eaux , les bougies des mo teu r s noyées , du ren t 
être remorquées pa r les pompie r s et la pol ice p e n d a n t que certaines 
après evacuación de leurs passagers— res tèrent sur place pendan t quelques 
jours. 

* L'Eglise de Capdellà, hameau de Calvià a quelques ki lomètres de la 
ville, fût dé t ru i te par la foudre au cours d ' un orage. 

Par bonheur , elle était vide au m o m e n t du sinistre. 

* Les fabricants français de biscuits et au t re s galet tes, qu i avaient tou­
jours célèbre leurs Assamblèes en France , on t choisi ce t te année Palma 
p o u r leur réunion annuel le . 

Plus de cent par t ic ipants , qu i ont sûrement e m p o r t é un accueil 
cordial de no t re ile, et qui seront des propagandis tes aussi enthousias tes 
que sincères. 

* Le Ministère de l ' In tér ieur espagnol a r ecompensé les méri tes de la 
c o m m u n e tou r i s t i que la plus impor t an t e du pays , en élevant la catégo­
rie de la munic ipal i té de Calvia, qu i de la catégorie d e u x , sixième; 
passe a la première catégorie, qua t r i ème . 

* L 'aé ropor t de Palma est le deux ième d 'Espagne ques t ion trafic, avec 
sept mill ions de passagers en 1977, cont re nuef millions a celui de 
Madrid, au cours de la même année . 

Barcelone a vu défiler 5 millions de passagers et Las Palmas aux 
Canaries, q u a t r e mill ions. 

* Un majorquin vient d ' inventer un sys tème qui fait q u e les fleurs 
naturelles le restent indéf in iment sans perdre ni leurs coloris, ni leur 
fraîcheur. 

En plus de ses mains , il se sert pour son travail d 'une machine qui 
èleve la t empé ra tu r e jusqu ' à 125 degrés cent igrades, ce qui rend possi­
ble le p rocédé qu ' i l apl ique. 

A u cours d u mois de janvier dernier il à presenté une exposition, 
sur une grande avenue de Palma, où il fut possible de se rendre comp­
t e , q u e les fleurs naturel les passées par son p rocède , restent éternelle­
ment fraîches. 

Pourvu q u e les marchands de fleurs ne le fassent pas disparaître, 
c o m m e a déjà disparu l ' inventeur du m o t e u r qu i fonct ionnai t a l 'eau. 

* Les impô t s directs aux Baleares, ont p r o d u i t plus de neuf mille müle 
mill ions de pesetas en 1977. Mais il y a les impots indirects qu i s'ajou­
t e n t a ceus-ci et qui gonflent eux aussi les caisses de l 'Adminis t ra t ion. 

* " I b e r i a " la compagnie aérienne espagnole a c o n n u un nouvel essou 
depuis environ d e u x ans , t r an spo r t an t au cours du dernier exercice, 12 
millions de passagers; ce qui la situe au segond rang parmi les compag­
nies aériennes eu ropéennes , la première é tan t la "Bri t i sh Ai rways" . 

* Les revenus d e la compagnie au cours de l 'èxèrcice ci té , on t frôlé 
les 60 mille mill ions de pesetas , reinvertis en matér iel et divers amort 
issements . 

* Une indust r ie florale assez florissante c'est créée a Majorque. Les 
fleurs son t cultivées dans des serres chauffées, et elle travaille surtout 
pour l ' expor ta t ion . La Suisse é tant de loin le meil leur client avec 
9 0 ° / o d e la p r o d u c t i o n , en ce qui concerne les roses. O n cultive 
plusieurs varietés de roses et d 'oei l lets , et on pense y adjoindre aussi le 
lys. 

La p roduc t ion est en plein essor qu i fait ren t re r pas mal de 
devises. 

* A l 'aide d ' u n e comète —espèce de cerf volant— des hommes 
s 'ent ra inent p o u r leur sport favori. Ils sont déjà 15 mille en Europe, 
d o n t 9 mille en Allemagne Fedérale . Un couple de ceux-ci, qui dirige 
u n e école d ' h o m m e s volants près de Dusseldorf, va p rocha inement en 
ouvrir une au t r e , la première d 'Espagne a Andra i tx —Majorque— où 
d 'après eux , c'est le seul endroi t où on peut voler, grâce a la douceur 
du climat et aubeau temps , 12 mois par an sans in ter rupción . 

* La Compagnie Aérienne Espagnole Iberia dont nous avons cité par 
ailleurs l'essor entrepr is ces t emps derniers , à réalisé au cours de son 
dernier exercice 251 millions de pesetas de bénéfice. 
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EN MARGE D U CAREME. . . 

Editorial ESTELLA, S.A. 

Bailén, 232 bis, Barcelona 
de PRIERES... 

de Michel Quoist 

L'ALLOTJAMENT 
El prob lema de l 'a l lot jament és tràgic a totes les grans ciutats del 

món. Cal ester-ne in fo rma t . Aques t és el p r imer deure . Molts de ben 
allotjats n o h a n d o n a t mai u n t o m per les barriades pobres de llurs 
ciutats. Després cal par lar-ne. L 'opin ió pública és una força i és cadas­
cú de nosal t res qu i la fa. Hi ha f inalment nombrosos organismes que 
reclamen la nos t ra acció i a lmenys el supor t de la nost ra adhesió. Si 
estimem els nos t res germans sempre t robarem la manera en el nostre 
lloc de fer q u e l c o m per als al t res . 

".. . Si un germà o una ge rmana estiguessin nus i manca ts de l'ali­
ment quo t id ià , i algú d ' en t r e vosaltres els digués: " A n e u en pau, escal-
fau-vos i sacieu-vos"; p e r ó n o els donéssiu les coses necessàries al cos, 
¿quin serà el profi t? ( J a u m e : I I , 15-16) 

Senyor, n o pod ia d o r m i r i per a pregar més bé m 'he llevat. 
Al defora és ni t , i bufa el ven t , i cau la pluja. 
I foradant la foscor, els l lums de ciutat anuncien que hi ha vivents. 
Em moles ten, Senyor , aque t s l lums; ¿per què els has encesos al meu 

davant? 
M'han cridat i ara em re tenen capt iu men t r e t r a ïdo ramen t els sofri­

men t s de la c iu ta t m o r m o l e n llur tràgica complan ta ; 
I jo no em p u c escapolir , Senyor , els conec massa aquests sofriments. 
Els veig que m ' apa re ixen , 
Els sento que em par len, 
Els sents que em colpe tgen , 
Puix els conec , Senyor . 
Els coneix men t r e m ' e n vaig a dormir . 
Sé que en aques ta única peça es barreja l'alè empesta t de tretze perso­

nes apilades. (To t s els fets citats són absolu tament autènt ics . Han 
estat tr iats en t re centenars d 'al t res semblants . ) 

Sé q u e una mare penja al sostre la taula i les cadires per a es tendre 
màrfegues. 

Sé que les ra tes s 'acosten per a devorar les crostes i mossegar els 
pet i t s . 

Sé que l 'home es lleva per a es tendre l 'hule en el llit xop dels seus 
quat re fills. 

Sé que la mare to ta la ni t resta dre ta perquè no hi ha lloc sino per 
un llit, i els dos infants estan malal ts . 

Sé que l ' home embr iac vomita sobre l ' infant que dorm al seu costat . 
Sé que el m i n y ó fuig t o t sol dins la n i t perquè està tr ist . 
Sé que els h o m e s se ba t en per les dones , car son tres mat r imonis dins 

el mate ix graner . 
Sé que el germà ha fet un fill a la seva germana, puix ell té vint 

anys, ella en t é setze i to t s dos d o r m e n costat per costat sobre 
la mate ixa márfega. 

Sé que l 'esposa apar ta son espòs perquè ni hi ha lloc per a un altre 
fill a la casa. 

Sé que un infant d o l ç a m e n t agonitza a pun t de reunir-se allà dalt amb 
els seus qua t re ge rmans pe t i t s . 

Sé, sé, encara sé, centenars d 'al t res fets men t re que en pau jo m'envaig 
a dormir , en t re els meus llençols blancs. 

Voldria no saber-ho, Senyor , 
Voldria que aixó fossin històries. 
Voldria persuadir-me q u e somnio , 
Voldria que em provessin que exagero, 
Voldria que e m demostressin que to ta aquesta gent tenen culpa, que és 

per la seva falta que son dissortats . 
Voldria asserenar-me, Senyor , peró no puc : és massa tard. 
He mirat massa, 
He escoltat massa, 
He compta t massa, 
He compta t Senyor , i em penso que les xifres implacables han arraba-

tat per sempre la meva innocent tranquil · l i tat . 

(Es tracta d 'una gran ciutat de França. El cens de 1946 —entre altres 
documents— esmenta q u e sobre 34 .737 famílies, 10.952 vieun en una 
sola peça —12.557 en dues peces—. Doncs bé en el pais ent re les 
ciutats de més de 100.000 habi tants aquesta no és encara situada sinó 
a la meitat , si fa no fa, en l'escala dels desheretats.) 

SEGUNDO CONCURSO DE POESIA DE LA DELEGACIÓN HISPANA 
DE ESCRITORES DE BALEARES 

Se convoca el segundo concurso de poesia d e primavera de la 
AHE para poemas en Castellano o en Catalán. 

BASES 

1) Podrán par t ic ipar todos los 
poe tas , per tenezcan o no , a 
la AHE. El t ema será libre. 

2) Los trabajos deberán ser iné­
di tos y mecanografiados en 
hojas t amaño folio, por tri­
plicado y a doble espacio, 
po r una sola cara. Extens ión 
libre. 

3) Cada au to r podrá presentar 
hasta tres originales a con­
curso y podrá si lo desea, 
firmar con seudón imo , aun­
que tenga que incluir su 
n o m b r e y señas, en un 
s o b r e apar te a c o m p a ñ a n d o 
sus trabajos. 

4 ) Los premios que se otorga­
rán serán los siguientes: 
l . e r Premio 5.000 p tas . y 
Diploma d o n a d o po r la Caja 
de Pensiones para la Vejez y 
de Ahor ros . 
2 . ° Premio 3 .000 ptas. y 
Diploma d o n a d o por la Dis­
t r ibuidora Rotger S.A. 
3 . e r Premio 1.500 ptas . y 
Diploma d o n a d o por F o t o s 
Levante. Plaza T te . Coronel 
F ranco . 
4 . ° Premio. Accésit (uno o 
más , que de terminará el ju­
rado) a cuantas obras sean 
merecedoras del p remio . 

5) El fallo del Ju rado será ina­
pelable y la simple participa­
ción en el Concurso significa 
la aceptación de su decisión. 

6) El ju rado estará compues to 
po r relevantes personas del 
m u n d o literario de la Re­
gión. 

7) El plazo de admisión de ori­
ginales, finalizará el día 31 
de Marzo de 1978. 

8) Todos los trabajos deberán 
remitirse a: Agrupación His­
pana de Escri tores, Delega­
ción de Baleares. C/. Juan 
Crespí, 2 A, 4 .° -B. Palma de 
Mallorca. 

9) El fallo del Ju rado se hará 
públ ico el día 14 de Abril 

de 1978, viernes, y la en­
trega de los premios t endrá 
lugar el d ía 29 de Abril de 
1978 . O p o r t u n a m e n t e se da­
rá a conocer el lugar y la 
hora en que se celebrará el 
ac to . 

10) La AHE se reservará los de­
rechos para la pr imera edición 
de los trabajos premiados . Los 
que no consigan premio queda­
rán a la disposición de sus 
au to res , para poder ser recogi­
dos pos te r io rmen te . 

El Secretario 

JAIME SANTANDREU DOLS 

Es nom d'Andraitx 

Per sa carretera vaig 

mirant i tomant mirà, 

pensant i tornant pensà 

perquè he hie de trobà 

aqueix lletrero que hi ha 

i que hi sol a faltà 

sa i a nés nom d'Andraitx. 

A nes seu pronuncià 

de sonà sol a sonà 

de mes o menos igual 

però, a n'es seu mirà 

sa diferenci que hi ha, 

es de molt mes agradà 

amb sa i, perquè està 

es seu escrit, més cabal. 

Si algú ino pogués contà 

perquè això va ésser així 

de lleva sa lletra i, 

jo l'hi havia d'agraí, 

no per res però, per si, 

es fet sa pot esborrà 

i poré continuà 

com sempre amb sa lletra i. 

VERD 

Més val així , fill meu , 
Perquè Jo , el vostre Déu, el vostre Pare, m ' h e enutjat amb vosaltres. 
Jo us he d o n a t el món , al començament dels t emps , i dins la meva 

immensa propieta t vull per a tots els meus fills un sostre digne 
de llur Pare. 

Us t inc confiança i el vostre egoisme ho ha fet to t malbé . 
AQUEST ES UN DELS VOSTRES G R E U S PECATS, UN P E C A T QUE 

SOU MOLTS A PORTAR-LO PLEGATS. 
Dissortats vosaltres, si per culpa vostra mor un sol dels meus fills en el 

seu cos en la seva ànima. 
Jo us dic q u e ells els donaré la més bella estada en el meu gran 

Paradís. 
Peró els indiferents, els negligents, els egoistes que tenint un bon aixo­

pluc sobre la terra han oblidat els altres ja han hagut llur recom­
pensa. 

No hi haurà pas lloc per a ells a casa meva. 
Apa fill meu, demana perdó aquest vespre per a tu i per als altres. 
I dema lluita amb totes les teves forces, ja que el teu Pare sofreix de 

veure que encara no hi ha lloc per al Seu Fill a l 'hostal dels 
homes . 
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LE TRAIT D ' U N I O N 
Nos Associat ions Hispano-Fran­

çaises poursuivent leurs activités 
depuis le d é b u t de l 'année 1978 . 
No t re dévoué et s y m p a t h i q u e Con­
sul de France aux Baléares, Mr. 
G é r a r d Dayries , est à féliciter 
p o u r l 'appui qu ' i l d o n n e à nos di­
vers g roupemen t s d o n t les adhé­
rents sont en augmen ta t ion , créant 
ainsi un é ta t d 'espri t d ' un ion par­
mi la majorité de nos compa t r io ­
tes . N o t r e amicale Française de 
Bienfaisance a organisé une sort ie 
pour le D imanche 26 Février à 
" l 'Hos ta l Mary F r a n c h " de Pague-
ra. Nous en aurons des échos 
dans le procha in "Paris Baléares" . 
A l 'occasion de la p répara t ion et 
d i s t r ibu t ion des colis de Noël au 
bénéfice des personnes âgées ou 
malades dans le besoin , j ' a i omis 
de m e n t i o n n e r que Mme. Mersa-
yan part icipe act ivement depuis 
plusieurs années a l 'organisation de 
c e t t e o e u v r e c h a r i t a b l e . Son 
é p o u x , toujours très actif, consa­
cre una part ie de son t e m p s de 
re t ra i té , comme exper t comptab le 
bénévole , p o u r l 'Union des Fran­
çais de l 'é tranger aux Baléares, 
d o n t dépend no t r e amicale de 
bienfaisance. 

Sous le Présidence de Mr. Ben­
d i t o , le Club Hispano Français de 
Pé t anque , poursui t l ' en t ra inement 
journa l ie r de ses équipiers , sur les 
pistes du "Paseo M a r í t i m o " de 
Palma. Les t r ip le t tes de 1ère divi­
sion du championna t de Majorque 
se classent ac tuel lement en 4ème 
pos i t ion , et celles de la 3ème Di­
vision, groupe C, sont deuxièmes 
" E x a e q u o " avec Santa Maria et 
Pue r to de Andra i tx . Les équipes 
féminines occupen t la Sème place 
de leur g roupe . 

L'Alliance Française a présenté 
successivement en Janvier 1978 , 
les jeudis 12-19-26 et 3 1 , 4 séan­
ces de cinéma sur le cycle Jean 
Gabin avec les films: Le Plaisir -
Gueule d ' A m o u r - Le cave se re­
biffe et la Belle Equ ipe . Le jeudi 
7 Février, l 'Auberge Rouge et le 
15, d ' intéressants cour ts métrages 
ont été projetés . Mr. Albert Du-
mond a donné le 21 Février une 
n o u v e l l e audi t ion "La vie de 
B o h ê m e " de Puccini , dans la ver­
sion chantée par Montserrat Caba­
llé et Placido D o m i n g o , avec le 

" L o n d o n S y m p h o n i e Orchestra '" 
dirigé par Solt i . Le p rog ramme de 
l 'Alliance nous annonce p o u r le 
j eud i 2 Mars, une causerie sur la 
Marquise de Sévigné par Madame 
H. Gignoux , m e m b r e de l 'Acadé­
mie de Vaucluse. La conférencière 
est la soeur de n o t r e ami Alber t 
D u m o n d . 

Messieurs Tarlet et Wiart, le 
p remie r Direc teur du Lycée d'Ali-
cante et responsable de la Mission 
lai'que p o u r l 'Espagne, le second 
in t endan t du Lycée d 'Al icante et 
agent également de la m ê m e Mis­
sion, se sont rendus à Palma afin 
d ' y p rendre contac t avec les res­
ponsables du collège français de 
Palma. Les parents d'élèves, les 
m e m b r e s d u Conseil d 'adminis t ra­
t ion de l 'école, les professeurs et 
le Consul de France on t part ic ipé 
aux t ravaux effectués à l 'occasion 
d u passage de ces deux techni ­
c i ens de l 'enseignement . Disons 
s implement que Mr. Tarlet a mar­
qué la satisfaction qu ' i l éprouve à 
s 'occuper de l 'école française de 
Palma en déclarant qu ' i l y venait 
tou jours avec plaisir car il étai t 
assuré de n 'y r encon t re r aucun 
p r o b l è m e désagréable. Espérons 
q u e t o u t cont inuera ainsi! 

Mrs. Tarlet et Wiart se son t 
également rendus à Ibiza avec Mr 
le Consul de France afin d 'exami­
ner la possibilité d ' appor t e r au 
collège français de cette ville la 
m ê m e assistance que celle qu i fut 
dispensée au collège de Palma. A 
b i e n t ô t , n o u s l 'espérons Mrs Tarlet 
et Wiart. 

Mr Joan Alcover, m e m b r e du 
Comi té de l 'Alliance Française qu i 
fait si b ien la liaison en t re la Bre­
tagne et Majorque, m ' a adressé 
u n e s y m p a t h i q u e le t t re à laquelle 
étai t jo in te l 'article ci-dessous, qu i 
i l lustre bien le trai t d 'un ion exis­
t a n t en t re les "Cade t s de Major­
q u e " : 

Sur une invest i ture de Docteur 
" h o n o r i s causa" à la Sorbonne 

Nous lisons en première page 
d u grand journa l de Barcelone 

. " L a Vanguard ia" un article si 
intéressant que n o u s ne résistons 
pas au plaisir d 'en t radui re les 
p r inc ipaux passages à l ' in tent ion 
de nos lecteurs: 

par le COMMANDANT ROLAND LEGROS 

PARIS—Solennelle investi ture de 
Joan Coromines c o m m e doc t eu r 
"honor i s causa" par la So rbonne . 

Paris 4 Février - " A u n o m de 
l 'Université de la Sorbonne , je 
vous déclare digne d 'ê t re d o c t e u r 
"honor i s causa" de cet te Universi­
t é . 

Dans le grand a m p h i t h é â t r e où 
se célébrait la solennelle session 
académique , se te rminai t le fervent 
éloge au phi lologue catalan Joan 
Coromines , p r o n o n c é par le pro­
fesseur Maurice Molho . 

Joan Coromines , revêtu de sa 
toge de professeur, reçut la mar­
que dis t inct ive de sa dignité et le 
t i t re d ' h o n n e u r . 

LE L A N G A G E - LA R A C I N E -
Le professeur Molho p r o n o n ç a un 

d i s c o u r s p a s s i o n n é et lucide: 
" J o a n Coromines est le savant le 
p l u s éminen t de la Catalogne. 
Nous recevons m a i n t e n a n t à la 
Sorbonne le plus i l lustre représen­
tan t de la science catalane au 
m o m e n t où la Catalogne récupère 
sa personnal i té et son a u t o n o m i e . 

" L e langage témoigne des raci­
nes de l ' h o m m e dans l 'espace et 
dans le t e m p s " . Depuis sa thèse 
doc tora le sur le vocabulaire d u 
Val d 'Aran jusqu ' à ses t ravaux sur 
l ' é tymologie et la t o p o n y m i e , il y 
a u n e v o c a t i o n d ' enrac inement 
profond dans l 'oeuvre de Coromi­
nes, le plus grand de nos romanis­
tes . Maurice Molho le qualifie de 
" m a î t r e d e la comparaison des 
langues" en se référant à son pro­
d i g i e u x savoi r l inguist ique qu i 
s 'étend depuis le basque j u squ ' à 
l 'arabe. Son in térê t p o u r les investi­
gations é tymologiques l ' incita à com­
poser les 4 volumes d u "Dic t ionna i re 
é tymolog ique de la langue cast i l lane" 
et à préparer m a i n t e n a n t une au t re 
oeuvre, un au t re d ic t ionnai re du mê­
me genre sur la langue cata lane. Son 
a m o u r p o u r les n o m s de l ieux de la 
géographie de Catalogne s'est expri­
mé dans ses m o m b r e u x t ravaux sur 
la t o p o n y m i e locale. 

Il est cur ieux de no te r que le 
nouveau doc t eu r "honor i s causa" 
effectue avec n o t r e cher é t y m o l o -
giste le C o m m a n d a n t Roland Le-
gros une r emarquab le r econ t r e . En 
effet, sur le dern ier article écrit 
par celui-ci dans le Paris-Baléares 
de Janvier-février 1 9 7 8 : t o p o n y m i e 
arabo-berbère , on re t rouve depuis 
le "Vocabula i re d u Val d ' A r a n " 
j u squ ' aux affinités de m o t s ent re 
l 'arabe e t le basque , des coïnci­
dences qu i t émoignen t de l 'éten­
d u e des connaissances de n o t r e 
érudi t co l labora teur —connaissances 
d o n t le caractère a été officielle­
men t célébré à la So rbonne . Et 
cela prouve aussi q u ' o n peu t très 
bien avoù é té un bri l lant officier 
et être ma in tenan t un Distingué 
serviteur des Let t res . 

Le Colonel Lucasseau, Président 
de l 'Association des anciens des 
goums Marocains et des Affaires 
Indigènes, en France , vient de 

qu i t t e r Palma Nova, afin de prépa­
r e r l 'Assemblée générale de la 
" K o u m i a " qu i aura lieu à Lyon 
en Mai prochain . Il est appelé à 
l 'occasion de sa re t ra i te mili taire, 
puis civile, à venir passer plusieurs 
mois pa r an à Majorque. Nous 
avons appris ensemble le dècés du 
général de Corps d 'a rmée Roger 
Miquel, grand Croix de la Légion 
d ' honneur . J 'avais connu le l ieute­
nant Miquel c o m m e Elève-chef de 
la p r o m o t i o n 1927-1928 , à l 'Insti­
tu t des Hautes E tudes Marocaines 
de Raba t . Après une t rès belle 
carrière mili taire, je l'avais retrou­
vé en 1948 c o m m e Général Com­
mandan t la Région d 'Agadir . Il 
était le cousin du C o m m a n d a n t 
Miquel, bien connu aux Affaires 
Indigènes du Maroc, décédé en 
1956, pendan t la guerre d'Algérie 
à la t ê te de son batai l lon. 

Un autre décès a endeui l lé "la 
K o u m i a " en la personne d u Lt. 
Colonel G u y Stemler , Officier de 
la Légion d ' honneu r , Croix de 
guerre 1939-1945 et Croix de la 
Valeur Militaire. Sort i du cours 
des A.I . de Rabat en 1936, j 'avais 
fait sa connaissance dans les pos­
tes du cercle de Tizni t , à Anja., 
Ait Baha e t Immouze r des Ida-
ou-Tanant . Je l'avais re t rouvé com­
me C o m m a n d a n t à l 'occasion d 'un 
voyage à Tiznit en 1954. Lors de 
l ' indépendence du Maroc, il fut 
n o m m é Consul de France à Ouar-
zazate au Sud de Marrakech. Ces 
dernières années, 2 fois à Céret et 
au cours d ' un voyage à Majorque, 
nous avions r emémoré nos vieux 
souvenirs de séjours au Maroc. 
C'est dans les t e rmes émouvants 
ci-dessous q u e no t re Secrétaire Gé­
néral, l 'Abbé Joseph Ripoll m'a 
appris cet te t r is te nouvelle: 

Mon Cher C o m m a n d a n t , vous 
aurez é té bien surpris et peiné à 
la nouvel le du décès de no t r e ami 
c o m m u n le Colonel Stemler. Il 
nous a qu i t t és voilà près dë deux 
semaines et d imanche dernier, 12 
Février, je célébrai la messe pa­
roissiale de 10 h . p o u r le repos 
de son âme . C'est un ami de plus 
qu i est en t ré à la Maison du Père, 
vers laquelle nous allons t ous et 
où n o u s en t re rons , nous aussi, à 
no t r e heure . J 'ai fait parvenir mes 
condoléances à sa chère épouse en 
t e m p s o p p o r t u n . J e n 'a i pu distin­
guer si elle a assisté à la messe 
dite p o u r le repos de son âme. 
En tous cas je ne l 'ai pas recon­
nue si elle y é ta i t . C'était le Co­
lonel Barbier, un ami de Céret 
qu i avait d e m a n d é ce t te messe . Il 
y eut b e a u c o u p de m o n d e et 
nous avons bien prié p o u r lui et 
celle qu ' i l laisse ici-bas. dans l'at­
t en te de l 'Aurevoir en un monde 
meilleur, où , c o m m e di t l 'Apôtre 
Saint Paul , il n 'y aura plus ni 
pleurs , ni souffrances, ni tour­
men t s d ' aucune sorte. . . mais la fé­
licité éternelle en Dieu no t re Sau­
veur ¡Je n'ai pas encore eu le loi-

C O N F I T E R I A 
F A B R I C A D E T U R R O N E S 
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Arabo-Berbère à Ibiza Toponymie 
Le très vieux t o p o n y m e d ' Ib iza 

(Rafal Beni) O U A R A a déjà fait 
de ma par t u n très long exposé 
dans le "Paris-Baléares" de Jan­
vier-Février 1978 . Par con t re il 
m'est arrivé p o u r que lques lieux 
dits des Baléares d ' a d o p t e r à pre­
mière vue une é tymologie arabe 
o u b e r b è r e e t de me rendre 
compte par la suite q u ' i l pouvai t 
s'agir de faux amis. Par exemple , 
j 'avais écrit q u e (Bini) Arbi s i tué à 
1 Km. au sud d 'A layor (Minor-
que) signifiait fils de l 'Arabe . Mais 
si le m o t existait avant l ' invasion 
a r a b e , u n e origine pré- romaine 
peut être envisagée. C'est ainsi 
que l 'on peut citer en langue bas­
que " A r b i " (navet , rave) et aussi 
"Alava" p rononcé également "Ara­
b a " (au-dessous des vallées) d o n t 
la morphologie aurai t p u évoluer 
en " A r a b i " puis " A r b i " . Dans ce 
dernier cas la forme par t icul ière 
d e s lieux doi t ê tre considérée 
pour être acceptable . 

A Majorque le n o m de la peti­
te ville d 'Andra i tx a fait l 'objet 
de longues discussions. A u x nom­
b r e u s e s é t y m o l o g i e s p roposées , 
j 'avais ajouté sans plus de convic­
t ion des n o m s arabo-berbères rap-

sir nécessaire p o u r vous faire parvenir 
son livre... Avec mes bonnes amitiés 
veuillez agrér mes sen t imen t s de pro­
fonde sympath ie p o u r la per te de vo­
tre ami Stemler . Dieu ait son âme en 
sa Sainte Compagnie . Bien votre 
en Notre Seigneur et Not re -Dame. 
Joseph Ripol l . 

N o m b r e u x sont les m e m b r e s de 
la Colonie Française des Baléares 
qui ont vécu au Maroc avant de 
se fixer en Espagne et qu i cont i ­
nuent à s ' intéresser aux événe­
ments et aux h o m m e s de ce mag­
nifique pays Maghrébin qui reste 
cher à leur coeur . 

En tant qu ' anc ien officier des 
affaires indigènes, je fais par t ie de 
ces compat r io tes que ne peu t lais­
ser indifférent le Maroc où j ' a i 
vécu 35 ans. J 'a i appris que Mon­
sieur le Ministre Plénipotent ia i re 
Jean Herly vient , après une carriè­
re except ionnel le qui l'a amené à 
servir n o t a m m e n t au J apon , en 
Algérie, en Allemagne, en Républ i ­
que Centraficaine, en Israël, d 'ê t re 
nommé Ambassadeur de France au 
Maroc. 

Monsieur Jean Herly, qu i est 
titulaire de nombreuses décora t ions 
tant étrangères que françaises, no­
tamment dans l 'ordre nat ional de 
la Légion d ' h o n n e u r et d u Méri te , 
est entré dans l 'adminis t ra t ion il y 
a 32 ans et a été par t rois fois 
Ambassadeur. 

Nous qu i sommes si proches 
par le souvenir de ce t te terre ma­
rocaine et de ses hab i t an t s , nous 
souhaitons à Monsieur l 'Ambassa­
deur Jean Herly de rencont re r 
dans sa nouvelle mission le même 
succès que celui qui a couronné 
celles qui lui on t été antér ieure­
ment confiées. 

p rochan ts . Aucun écrit ancien ne 
p e r m e t à mon avis d'affirmer 
l 'exacte origine de ce très ancien 
t o p o n y m e . A la longue liste déjà 
connue , et par suppression de la 
consonne " N " f réquente dans des 
exemples que j ' a i cités antér ieure­
men t , je me permets d 'ajouter en 
l a n g u e b a s q u e " A d a r / e t c h e " 
(Maison de la Corne) . Ce dernier 
m o t représente au point de vue 
topographyque l 'aspect d 'un som­
met . Le n o m qui nous intéresse 
peu t également être décomposé 
ainsi: Ad/ara / ik (Maison de la va­
llée du ruisseau). La consonne 
finale de " A r a n " (vallée) disparaî t 
souvent dans le corps des m o t s 
composés . La syllabe initiale " A d " 
se re t rouve dans certains n o m s de 
lieux sous la forme Al-Ar-An ou 
As, de même q u e oud-oul-our-
oun-ous, avec souvent la significa­
t ion de cours d 'eau . Suivant l'an­
cienneté de ces syllabes dans l 'Eu­
rope et l 'Asie, les double ts ne 
m a n q u e n t pas tels que oural; 
a r o u n ; a l o u n ; a d a n a ; oudara; 
asoun; alar; salar; oum-asala; anar-
bar; arada; oungoun ; aras; ousola, 
e t c . . Le m o t le plus simple de la 
pré-histoire linguistique semble ê t re 
" A A " qui depuis le Nord de la 
France jusque dans les pays Scan­
dinaves et la région de Riga repré­
sente des noms de rivières. L'ad­
di t ion ou l ' intercalation de certai­
nes consonnes est passée par le 
Caucase dit (la montagne des lan­
g u e s ) don t les mots semblent 

I N V E R N A L 
por JOSE REINES REUS 

La nieve ha venido 

en alas del silencio. 

¡Ay, sí , que tengo frío! 

¡Ay sí , que frío tengo! 

Vein te besos helados 

d o y a cambio de fuego. 

Vein te besos helados 

y el cuerpo de un jilguero 

que encon t ré esta mañana , 

sobre la nieve, m u e r t o . 

La nieve ha venido 

en alas del silencio. 

¡Ay, s í , q u e tengo frío! 

¡Ay, sí , que frío tengo! 

A V E N D R E 

Superbe cafétéria 
Bar luxueux 
Grande salle 10 tables 
Immense terrasse en 
partie couverte 
Installations de froid 
et chambre froide en 
parfait état 
Situation unique en 
plein centre de C a n Pastilla 
Travaille tou te l 'année 
120.000 frs. 
Loyer mensuel 1400. Francs 
Ecrire à: J. D . Calle Bellamar, 4 
C a n Pastilla - Palma de Mallorca 

a v o i r rayonné dans le monde 
entier. Sans dou te par les îles 
A l é o u t i e n n e s et l 'Alaska, cet te 
même é tude pour les noms de ri­
vières peut être é t endue aux deux 
Amériques . 

Le professeur Lyonel Galand, 
dans mes visites à Paris et par co­
r respondance , m 'a dit et à juste 
raison de ne pas t r o p m'éloigner 
des Baléares, et des pays que j ' a i 
parcourus . 

Dans m o n é tude sur Majorque, 
le t o p o n y m e qui a particulière­
m e n t att iré mon a t t en t ion est 
" T u r i x a n t " qui représente un di­
minutif de morphologie berbère , 
cité 4 fois dans les vallées du dis­
trict montagneux du Nord-Ouest 
de l 'île. La vieille tr ibu au Sud 
de Marrakech est habi tée par les 
" Iou r iken" , nom pluriel correspon­
dant au masculin " A o u r i k " . Au 
pied du djebel Toukba l (4 .165 
m.) dans le grand Atlas, la rivière 
et vallée est appelée " O u r i k a " . Ce 
n o m est-il pré-berbère? Coromines 
intéressé par ce mot avait écrit à 
Si Mammeri à Alger, afin d 'en 
connaî t re l 'é tymologie qui a intri­
gué divers linguistes. Dans l'ouvra­
ge de Narbarté sur les "Apell idos 
Vascos" , Urikain est men t ionné 
avec la signification: au-dessus de 
la cité. 

Il est permis de suggérer d'au­
tres étymologies telles que OU/RI -
ka de OU (originaire de. . . en ber­
bère) et " R i k a " qu i peut provenir 
du basque " E r r e k a " ruisseau, co­
rrespondant au catalan " R e c " ou 
bien " O u r / i k a " (la maison de la 
rivière) en langue basque. Laoust 
a beaucoup insisté sur la racine 
" R K " dans certains mots berbères, 
avec le sens de contenant c o m m e 
" T a r i k t " (selle). Je ferai allusion 
ul tér ieurement au conquérant "Ta-
r ik" , lors de l 'invasion de la Pé­
ninsule Ibérique par les Arabo-Ber-
bères, ainsi qu ' au rocher de Gi­
braltar en raison de la présence 
" A R " dans ces noms . 

La compraison entre les mots 
de langues différentes est d ' au tan t 
plus délicate que les articles et les 
préfixes sont divers. Quant aux 
suffixes, le "basque en connaî t une 
mul t i tude , par rapport au berbère . 
Cependant dans cet te dernière lan­
gue, il est utile pour les recher­
ches de considérer la paren té exis­
tan te ent re le vieil article " T " et 
le S' baléarique. 

Chez les Touareg, vallon se dit 
" a h a " . Le " H " mis par euphonie 
n'est pas aspiré. Au Maroc, ce 
mot serait p rononcé "aza" . Le 
djebel Bani, très longue bande 
montagneuse au Nord de l 'Oued 
Draa, a des cols et va l lonnements 
appelés Akka-Assa-Tatta d o n t les 
c o n s o n n e s sont redoublées. Le 
m o t "Bassa" d 'origine Ibérique 
(zone marécageuse en bordure de 
mer) a la même signification q u e 
l 'Oued Massa au sud d'Agadir. 

Le cadre qu i m'est réservé au 
Paris-Baléares, m'oblige à remet t re 
à plus tard quelques commentai res 

au sujet de la très intéressante 
é tude de Jean del Perugia sur les 
noms de lieux d'origine berbère 
dans le Sud Ouest de la F rance . 
Je reviendrai aussi sur le très 
vieux et intéressant t o p o n y m e d e 
Majorque: Bassa de Laïa . 

COMMANDANT ROLAND LEO ROS 

UN GESTE G E N E R E U X 

Le C o m m a n d a n t en re­
t ra i t e L E G R O S , Président 
d e la Société Française de 
Bienfaisance et le Consul 
d e F r a n c e aux Baléares 
t iennent à appeler l 'a t ten­
t ion de la colonie française 
sur le geste e x t r ê m e m e n t 
généreux de Madame Thérè­
se BAZIN qui réside en 
France mais qui séjourne 
également f r équemment aux 
Baléares. 

Madame BAZIN vient d e 
faire bénéficier la Société 
de Bienfaisance d ' u n d o n 
très impor t an t d o n t nous 
ne ci terons pas le m o n t a n t 
afin de ne pas gêner no t r e 
généreuse compa t r io t e qui 
t ient à la plus grande dis­
crét ion. 

Qu'i l nous soit permis 
cependant d e lui dire tou te 
no t re reconnaissance, recon­
n a i s s a n c e d ' a u t a n t plus 
grande que Madame BAZIN 
qui vient d'avoir la dél icate 
pensée d 'a ider les deshéri tés 
par le canal de no t r e bien­
faisance, a elle même con­
nu des peines qui auraient 
pu l 'inciter à oublier les 
difficultés d ' au t ru i . En ef­
fet, elle a eu le malheur 
de perdre r écemment son 
m a r i M o n s i e u r Christian 
BAZIN, grand blessé de la 
guerre 1914-1918 aux Dar­
danelles. Malgré qu ' i l soit 
handicapé des deux jambes 
Monsieur BAZIN a coura­
geusement eu des activités 
professionnelles fort absor­
bantes en tan t que pe in t re 
décora teur . Madame BAZIN 
malgré ses 83 ans , qu 'el le 
ne parait pas et qu i s'ex­
prime et écrit avec une re­
marquable aisance, a suivi 
le bel exemple de courage 
que son mari a d o n n é à 
tous . Sans aide extér ieure , 
elle assume tou tes les tâ­
ches quot id iennes sans pour 
cela oublier d 'aider ceux 
qui souffrent comme elle 
vient d e nous le prouver. 

En souha i tan t à Madame 
BAZIN une heureuse année , 
nous aurons un souvenir 
ému pour son défunt mari . 

N o u s e x p r i m o n s une 
nouvelle fois nos remercie­
ment s à Madame BAZIN 
que les membres de no t re 
B i e n f a i s a n c e et de nos 
Associations espèrent bien 
rencontrer lors de son pro­
chain séjour à Palma. 
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PARÍS-BALEARES 
Organe mensuel de l'Association Amicale 
des Originaires et Descendants des Balea­
res résidant en France: 

"LES CADETS DE MAJORQUE" 
Siège Social: 2 0 , Avenue Foch 

6 6 4 0 0 CERET 

Association Etrangère Autorisée 
par le Ministre de l'Intérieur 

Directeur de la Publication: 
Miguel Ferrer Sureda 

Président Honoraire: 
Raphaël Ferrer Alemany 

7 , place d'Erlon. 5 1 1 0 0 REIMS 

Président: Gabriel Simó Alemany 
Sanjurjo, 13 . S 'ARRACÓ (Mallor­
ca). 

Vice-Président: Juan Juan Porsell, 
Capitán Vila, 6-4 .°-A. Palma de 
Mallorca. Tel. 27 22 9 6 . 

Secrétaire Général: Abbé Joseph Ri­
poll, "Villa du Canigou", 20 , Ave­
nue Foch 6 6 4 0 0 Ceret. 

Trésorier, et Délégué Général pour les 
Baleares: Antonio Simó Alemany, 
Plaza Navegación, 19 . Palma de 
Mallorca. Tel. 2 8 10 4 8 . 

BULLETIN D'ADHESION 

Je désire faire partie des "CA­
DETS de MAJORQUE" au titre de: 
Membre adherent . . . 4 0 Frs. 
Membre donateur . . . 60 Frs. 
Membre bienfaiteur 100 Frs. 
Membre mécène (à partir de) 150 Frs. 

et recevoir gratuitement 
"PARIS-BALEARES". 1 

Nom et prénoms 

Lieu et date naissance 

Nationalité 

Profession 

Adresse 

(Signature) 

Biffer la mention inutile. 

N o t a . - Tous les règlements, adhésions, 
publicité sont à effectuer au nom des 
"Cadets de Majorque", C.C.P. Paris 
1801-00. 

IMPRENTA POLITÉCNICA 
Troncoso, 3 

Palma de Mallorca-Baleares-España 

Depósito Legal: P.M. 955-1965 

PETITES A N N O N C E S 

A LOUER A SOLLER - ILES BA­
LEARES - ESPAGNE: Maison - mue-
blee entrée - salon salle a manger - cui­
sine - salle douches - salle de bains - 3 
chambres - Petite Cour de Mai - a -
Septembre. Prix de 900 à 1.500 Frs. 
Sr. D. Guillermo Vaquer. 
Calle Moragues, 2 - SOLLER. 

A VENDRE appartement Molinar 
à 4 Km. de Palma. Trois chambres, sa­
lle de séjour, confort. Prix intéressant. 
Charges faibles. Ecrire ou téléphoner: 
M. Vincent Roca. 3 , rue des Iris 
9 2 1 6 0 ANTONY. (Tel. 237 66 19). 

A LOUER A SOLLER: 
I s l e s Baleares. Espagne. Maison 
meublée, entrée, salon, sale a man­
ger, cuisine, 2 salles de bains, 3 
chambres, jardin. Prix par mois ou 
pair saison de 1.000 a 1.700 
francs. Ecrire a Jaime Sbert. C/. 
Jaime Ferrer 4 - 4 . ° Palma de Ma­
llorca (Espagne) 

A V E N D R E A SAN TELMO 

(Majorque) Près de la plage sur la 
route nationale coin calme. 
D e u x petites maisons meublées 
avec 4 . 500 mètres de terrain plat 
un puits et arbres fruitiers. 

S'Adresser a G. Palmer. Paseo del 
Borne, 2 0 . Barcelona (3) . Teléfono 
319 95 3 0 . 

A V E N D R E A SAN TELMO 

SA PUNTA BLANCA. Terrains a ba­
tir depuis 4 5 0 metres a 1.100 metres, 
avec possibilité de construire inme-
diatement. 

Ecrire: M. Pierre Pieras 
H. L. M. Les Condamines 
109 Rout D'Avignon 
8 4 3 0 0 Cavaillon 

On peut voir sur place : 

M. Gabriel Simó. 
General Sanjurjo, 13. S'Arracó 
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PALMA/BARCELONA: 

BARCELONA/PALMA: 

PALMA/VALENCIA: 

VALENCIA/PALMA: 

PALMA/ALICANTE: 

ALICANTE/PALMA: 

PALMA/IBIZA: 

IBIZA/PALMA: 

PALM A/M AHON. 

MAHON/PALMA: 

PALMA/CIUD ADELA: 

CIUDADELA/PALMA: 

PALMA/CABRERA: 

CABRERA/PALMA : 

ALCUDIA/CIUDADELA : 

CIUD ADELA/ALCUDIA: 

IBIZ A/BARCELONA: 

BARCELONA/I BIZA: 

IBIZ A/BARCELONA: 

(Vía Palma) 

BARCELON A/IBIZ A : 

(Vía Palma) 

IBIZA/VALENCIA: 

VALENCI A/IBIZ A: 

IBIZA/ALIC ANTE : 

ALIC ANTE/IBIZ A : 

BARCELONA/M AHON : 

M AHON/BARCELONA : 

H O R A R I O 
DE 

I N V I E R N O 

Diario excepto domingos a 23 ,00 h. 

Diario excepto domingos a 23 ,00 h. 

Diario excepto domingos a 11 '00 h. 

Diario excepto domingos a 23 ,00 h. 

Lunes, miércoles y viernes a 19 ,00 h. 

Martes, jueves y sábados a 19,00 h. 

Martes, jueves y sábados a 10,00 h. 

Martes, jueves y sábados a 16 ,30 h. 

Martes y jueves a 22 ,00 h. 

Miércoles y viernes a 22 h. 

Viernes a 22 ,00 h. 

Miércoles a 22 ,00 h. 

Viernes a 0 9 , 0 0 h. 

Viernes a 16 ,00 h. 

Lunes y miércoles a 12,00 h. 

Martes y sábados a 12 h. 

Miércoles a 2 0 , 0 0 h. 

Jueves a 20 ,00 h. 

Martes, jueves y sábados a 16,30 h. 

Lunes, miércoles y viernes a 23 ,00 h. 

Lunes y viernes a 12,00 h. 

Lunes y viernes a 24 ,00 h. 

Martes y sábados a 12,00 h. 

Martes y sábados a 24 ,00 h. 

Lunes, miércoles y viernes a 21 ,00 h. 

Martes, jueves y sábados a 21 ,00 h. 

ALLIANCE FRANÇAISE 
DES BALEARES 

COURS DE FRANÇAIS 
BIBLIOTHÈQUE 
CINÉMA 
CONFÉRENCES 
ACTIVITÉS CULTURELLES 

11 bis Rue San Felio 
Tel. 21 41 01 

PALMA DE MALLORCA 

TOUT MARSEILLE SE RECONTRE AU... 

RESTAURANT DE L'ETOILE 
P I Z Z E R I A 

Jean - Antoine Enseñat 

11, Rue d'Aubagne 
MARSEILLE Membre Benefaiteur des "Cadets de Majorque" 

N. B. 

Pour la bonne marche de 
notre Association, écrivez 
directement aux services 
i n t é r e s s é s suivant vos 
nécessité. Pour la France, 
a Mr. l'Abbé Joseph Ri­
poll, "Villa du Canigou" 
2 0 , A v e n u e Foch — 
6 6 4 0 0 . CERET. Pour les 
Baléares, a M. Antonio 
Simó Alemany, Delegado 
de "Les Cadets de Major­
que", plaza Navegación, 
19c à Palma de Mallorca. 

Vous gagnerez ainsi du 
temps et vous éviterez des 
échanges de corresponden-
ce inutile et onéreux. 
N'oublidez pas le timbre 
pour la réponse. Merci! 
et à votre service! 


